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la gloire de Gabricle d'Annunzio le ju-
gement de tous ses admirateurs d'au-
jourd'hui. 
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lalut 
de Gabriele i 

1 Gabriele d'Annunzio vient d'ajouter 
une page admirable à toutes les admi-
rables pages que la guerre lui a inspi-
rées et qui ont réussi ce prodige que 
l'on aurait pu croire irréalisable : ajou-
ter une beauté nouvelle aux immortelles 
beautés de son œuvre' littéraire. Ce ne 
sont que quelques paroles prononcées 
en grande hâte, improvisées sous le hall 
d'une gare, à l'instant du départ d'une 
phalange de valeureux combattants ita-
liens, un bref salut à des héros. Mais 
de quelle flamme ardente s'illumine ce 

^ simple salut du Poète aux Héros ! 
. C'est à Venise, dans cette divine Ve-
Hiise dont l'auteur du Feu a si splendide-

ment chanté en un livre inoubliable les 
incomparables splendeurs, que Gabriele 
d'Annunzio a parlé à ces héros. Les sur-
vivants de ï'Amalfi, le croiseur cuirassé 
récemment coulé dans l'Adriatique par 
une torpille autrichienne comme devait 
l'être le Giuseppe-Garibaldi, partaient 
pour le front, en qualité d'artilleurs. 
Le poète, qui venait d'arriver à Venise, 
fut invité à assister au départ. Il se ren-
dit à la gare, où son arrivée fut accueil-
lie par les cris enthousiastes de : « Vive 
l'Italie ! Vive d'Annunzio l » Puis, ayant 
à ses côtés le groupe des officiers tan-
dis que les marins transformés en artil-
leurs faisaient cercle autour de lui, il 

)f>arla... 
Voici son émouvant salut que nous 

'traduisons pour nos lecteurs en regret-
tant de ne pas pouvoir faire passer dans 
cette humble et sèche traduction le souf-
fle superbe qui animait la parole du 
Maître : 

Marins et soldats d'Italie ! 
« Il y a déjà de trop longues années, alors 

qu'une escadre italienne n'avait pas encore 
osé entrer même par simple parade dans cette 
mer à nous (in questo nostro mare) depuis 
l'infortune dont toujours le souvenir nous 
broie le cœur, un poète italien lança un chant 
de rythme guerrier « à un torpilleur dans 
l'Adriatique » et ressuscita sous un ciel 
d'orage et de présage les marins engloutis 
de Lissa. 

Ce fut hier le Jour anniversaire de la triste 
bataille, et toute la nuit nous avons cherché 
^n vain l'ennemi depuis les eaux de Grado 
Pisqu'à celles de Pola, et depuis la pointe de 
Salvore jusqu'à la pointe Maestra. 

Nos pères croyaient reconnaître l'apparition 
des deux divins héros jumeaux dans les Feux 

■ de Saint-Eime flamboyant à la cime des mâts 
des navires. Nous, nous avons cru que les 
deux commandants héroïques, Faà di Bruno 
et Cappellini, nous apparaîtraient et nous tra-
ceraient la route. Mais encore une fois l'en-
nemi a évité de combattre en haute mer. 

Et voici que ce matin nous avons le grand 
honneur et le grand orgueil de saluer les 
Burvivants glorieux du glorieux Amalfl, non 
moins héroïques que ceux de leurs frères qui, 
alignés sur le pont du Palestre*, tandis que le 
navire coulait à pic criaient d'une seule âme : 
» Vive l'Italie ! » 

En dehors de ce cri, il n'y a plus rien au-
jourd'hui que le silence de l'action. Ce n'est 
plus le moment des paroles. La parole était 
sainte quand elle servait à propager cette 
vérité qui aujourd'hui est notre soleil spiri-
tuel, qui est aujourd'hui la foi et la lumière 
de l'Italie. Tandis que vous partez, tandis que 

É vous salue, le sang de la Patrie jaillit, 
;oule, imprègne la terre délivrée. Le sang 
t et- le sang se refait, toujours plus rouge 

et plus pur. Et chacun de nous ne vaut que 
par la richesse de ses veines, que par la 
vigueur de sa volonté, que par la constance 
de son courage. 

O marins, vous n'avez plus votre navire ! 
Comme le Palestro, il gît dans le fond de 
l'Adriatique. Il était beau et vous l'aimiez. 
Mais, au moment où vous l'abandonniez à 
ion destin, vous sentiez que rien n'était perdu, 
puisqu'une telle force indomptée demeurait 
èn vous, dans votre intrépidité, dans votre 
résistance plus forte que la fatalité et que la 
mort. Toujours le ferme cœur de l'homme est 
l'arme qui ne faiblit pas et qui ne faillit pas. 

Vous le savez, 6 marins ! Vous n'avez plus 
votre navire, et voici que vous vous trans-
formez en canonniers à terre. Vous transpor-
tez avec vous vos batteries là-haut, sur la 
ligne de feu. Et l'âme de votre navire sera là 
où se montrera votre courage. L'âme de 
VAmalfi vibrera dans le grondement de vos 

fans, brillera dans l'éclair de chaque coup 
nt vers son but. 
merveilleux naufragés, vous fûtes con-

traints d'abandonner le bord ; et peut-être 
quelqu'un d'entre vous pense avec une haute 
mélancolie à ces camarades qui restèrent en-
sevelis dans la chambre des munitions, à ces 
frères qui ont eu le navire aimé pour sépulcre. 
Mais pour rien au monde vous n'abandon-
nerez l'affût. Il suffit de vous regarder pour 
en être certains. L'affût de ces nouveaux ca-
nons tient à votre valeur mieux que vos os 
à votre chair. 

A cause de celà, nous vous saluons deux 
fois héros. Comme déjà vous fûtes des héros 
en face de la mort, vous serez demain des 
héros au-devant de la victoire, 

c Vive l'Italie ! Vive le Roi ! » 

Ce double cri fut largement répété par 
tous les hommes présents, mêlé à à*e 
nouvelles et formidables acclamations 
e^l'honneur de Gabriele d'Annunzio. 

On a dit, ces jours derniers, que l'il-
lustre écrivain serait le (( chroniqueur 
officiel » de la guerre. Chroniqueur offi-
ciel ? Ce titre pour fonctionnaire, ce titre 
un peu « pompier » jurerait trop en 
vérité avec le libre génie étincelant du 
Poète pour que nous puissions le pren-
dre au sérieux... Gabriele d'Annunzio 
est plus et mieux qu'un chroniqueur, 
officiel ou non : après avoir été une 
forte de héraut d'armes, après avoir été 
une sorte de prophète sacré sonnant le 
réveil d'un grand peuple qui devait se 
lever et annonçant de grandes choses 
qui devaient se produire, U apparaît 
maintenant comme le chantre superbe-
vujit inspiré des gloires de l'Italie, et 
n%h seulement des gloires . de l'Italie 
mais aussi de toutes les gloires que la 
grande guerre libératrice fait resplendir 
à travers l'Europe en armes. Et c'est 
une justice que nous devons lui rendre 
dès à présent dans la conviction où nous 
sommes que la postérité consacrera à 

La Question du Déni' 
La question d'un deuil spécial à l'état de 

guerre intéresse vivement le public. Chacun 
a là-dessus son ou ses idées qui ne deman-
dent qu'une occasion de s'exprimer. On a lu 
les judicieuses réflexions de cette dame d'Aix-
en-Provence émettant l'idée d'un brassard de 
crêpe piqué d'une petite cocarde tricolore. 
Voici ce que m'écrit un lecteur : 

« L'Idée de porter le deuil des soldats 
morts pour la Patrie, à l'aide d'un crêpe 
sur lequel serait piquée une cocarde trico-
lore est séduisante. Il est bien entendu que 
cette cocarde serait de petite dimension, 
grande au maximum comme une pièce de 
cinquante centimes. Pour les hommes, le 
brassard est trouvé et d'ailleurs mis en 
usage de plus en plus. 

« Le costume féminin, dit une de vos cor-
respondantes, ne se prête guère au port de 
ce même brassard. Bien que ceci soit discuta-
ble, il serait facile de remplacer le dit bras-
sard par un nœud de crêpe qui se porterait 
par exemple sur l'épaule gauche. 

« L'important serait de faire adopter cet 
usage par les Parisiennes. La province sui-
vrait facilement le mouvement. Mais il est 
en tout cas un point très important. Nœud, 
brassard ou tout autre insigne de deuil ne 
pourraient aller qu'avec une tenue simple 
et modeste, le tailleur par exemple. Quoi 
qu'il en soit, il serait opportun qu'on adop-
tât pour cette guerre une tenue de deuil 
moins gênante, plus économique et de tou-
tes façons plus en rapport avec les circons-
tances. » 

Un autre lecteur écrit : 
« Autrefois, les navires de combat arbo-

raient une longue banderolle rouge-grenat 
qu'on appelait flamms de guerre. Pourquoi 
les femmes n'adopteraient-elles pas un ru-
ban de cette couleur en chou, en nœud ou 
en flot, imitant des épaulettes mais de di-
mensions discrètes î 

« Les hommes porteraient le brassard de 
crêpe étroit avec une rayure centrale de 
même couleur, dans le sens de la longueur. 
Si la question de parenté prévalait, je propo-
serai ceci : fils ou frère, épaulettes de ruban 
blanc ; époux, rouge-grenat ; père, bleu ; 
petit-fils, vert ; grand-père, jaune-or. Pour 
les hommes, le brassard de crêpe étroit avec 
rayure comme ci-dessus : fils ou frère, blan-
che ; père, bleue ; petit-flls, verte ; grand-
père, jaune or. 

Pour les deuils multiples, on aurait re-
cours à l'assemblage des couleurs sur les 
brassards ou à un nombre correspondant de 
rubans sur l'épaule. » 

Je livre ces idées telles qu'elles me sont 
soumises à l'appréciation de mes lecteurs et 
surtout de mes lectrices. Quoi qu'elles va-
lent, elles démontrent péremptoirement que 
la nécessité s'impose d'un deuil de guerre 
qui donnerait aux gens peu fortunés la pos-
sibilité de se conformer aux usages et de 
rendre aux morts l'hommage qu'on leur doit 
tout en ne se privant pas pour cela du né-
cessaire. 

ANDRE NEQIS 

La Nouvelle Note 

358' JOUR DE GUERRE 

îeie 
Paris, 25 Juillet 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit sans incidents, si ce n'est quelques actions d'artillerie en 
Artois, autour de Souchez, entre l'Aisne et l'Oise, sur le plateau 
de Quennevières, et au bois Le Prêtre, où la canonnade a été 
accompagnée d'une vive fusillade, mais sans engagements d'infan-
terie. 

Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, nous avons remporté un nou-
veau succès. Nous nous sommes emparés, hier soir, des organisa-
tions défensives allemandes, très puissantes, qui s'étendaient entre 
la hauteur de la Fontenelle (cote 627) et le village de Launois, et 
nous avons occupé un groupe de maisons qui forme la partie sud du 
village. Nous avons fait plus de sept cents prisonniers non blessés, 
appartenant à quatre bataillons différents et à une compagnie de 
mitrailleuses. Le dénombrement du matériel pris n'a pu encore 
être fait. 
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Le ton net et ferme de la nouvelle 
note américaine va sans doute mettre 
fin une fois pour toutes aux tergiversa-
tions allemandes. 

Le point de vue dont s'inspire l'atti-
tude des Etats-Unis en toute cette af-
faire n'a au fond pas varié. Au début de 
la négociation aussi bien qu'aujour-
d'hui, le gouvernement de Washington 
estimait que rien ne saurait excuser le 
fait de couler un navire marchand et de 
vouer d'inoffensifs non-combattants à 
la mort. Et il se déclarait en droit absolu 
d'exiger que les biens et les existences 
de citoyens américains fussent respec-
tés. Cette double affirmation avait déjà 
été formulée dans les précédentes notes 
américaines, ainsi que nous l'avions fait 
ressortir. Mais comme elle se trouvait 
enveloppée et, s'il faut tout dire, un peu 
noyée dans une copieuse sauce de phra-
ses extrêmement conciliantes, certains 
avaient pu se tromper sur sa significa-
tion réelle. On s'y était en tout cas 
trompé à Berlin. Rassurés et enhardis 
par la manière adoucie dont M. Wilson 
et le gouvernement des Etats-Unis pa-
raissaient prendre les choses, les diplo-
mates de la Wilhelmstrasse s'étaient cru 
autorisés à berner leurs contradicteurs 
de la Maison-Blanche. Cette fois, la ré-
plique américaine s'exprime de façon 
plus catégorique et il faudra que la di-
plomatie allemande s'avise enfin d'y ré-
pondre par autre chose que par des 
échappatoires et par des digressions. 

La note américaine s'élève très légi-
timement contre les « violations graves 
et injustifiables des droits des citoyens 
américains de la part des commandants 
navals allemands ». Elle soutient que 
«>ces actes illégaux » sont « manifeste-
ment indéfendables », que « la justice 
et les égards dus à la dignité des puis-
sances neutres devraient prescrire la 
cessation d'une telle pratique », et que 
n si l'on y persiste, elle constituerait 
dans de pareilles circonstances une of-
fense impardonnable contre la souve-
raineté de la nation neutre affectée ». 
Elle déclare que « les Etals-Unis ne sau-
raient croire que le gouvernement im-
périal continuera de s'abstenir de désa-
vouer l'acte voulu par son commandant 
naval en coulant le Lusitania ». Elle si-
gnifie le refus — que nous avions prévu 
et qu'il était en effet aisé de prévoir — 
d'accepter les étranges suggestions du 
aouvemement allemand. Et elle conclut 
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Le Théâtre des Opérations sur le Front russe 

en faisant savoir à Berlin que « la répé-
tition de la part des commandants de 
navires de la marine impériale alle-
mande d'actes contraires à ces droits 
devra être considérée par le gouverne-
ment des Etats-Unis, pour peu qu'ils 
affectent des citoyens américains, com-
me délibérément inamicale ». 

Voici enfin la conversation placée sur 
son véritable terrain. Et l'heure de ter-
giverser est passée pour la diplomatie 
allemande. Il ne s'agit plus aujourd'hui 
de se réfugier à nouveau dans de fasti-
dieuses _ équivoques mais de répondre 
fort clairement par un oui ou par un 
non. C'est cette claire réponse que ré-
clame la nouvelle note américaine : l'Al-
lemagne ne peut plus se refuser plus 
longtemps à la donner. — C. F. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 26 Juillet 
On connaît aujourd'hui le texte officiel de 

la réponse serbe à l'ultimatum de l'Autri-
che. La Serbie accepte une partie des de-
mandes autrichiennes, mais refuse de s'in-
cliner devant les exigences de sa puissante 
voisine et de proclamer ainsi sa propre dé-
chéance ; elle déclare d'ailleurs s'en remet-
tre au Tribunal de La Haye et aux différen-
tes puissances qui ont signé la déclaration 
de 1909 relative à la Bosnie-Herzégovine, mais 
l'Autriche maintenant les termes de son ulti-
matum, il n'y a plus aucune chance de 
paix. Des deux côtés, les troupes s'apprêtent 
à la bataille et sont en roule vers la fron-
tière. 

A Vienne comme à Belgrade, des mani-
festations populaires se produisent, qui 
exaltent le sentiment national. 

Le Cabinet de Saint-Pétersbourg, après 
avoir déclaré que la Russie ne saurait res-
ter indifférente en cas de conflit, renouvelle 
ses propositions de médiation. L'Angleterre, 
en son nom, au nom de la Jîussie, de la 
France et de l'Italie, apj/uie la proposition 

russe et la eommuniqut à l'Allemagne tt à 
l'Autriche. 

Dans toutes les chancelleries règne la plus 
grande activité. 

A Paris, M. Bienvenu-Martin, ministre des 
Affaires Etrangères par intérim, a une nou-
velle conférence avec l'ambassadeur d'Alle-
magne, M. de Schoen, qui lui renouvelle 
l'assurance que l'Allemagne ne permettra 
aucune intervention dans le conflit austro-
serbe Un Conseil de Cabinet a lieu ensuite, 
suivi d'une importante conférence au minis-
tère de la Guerre, à laquelle assistent le gé-
néralissime loffre et le général Michel, gou-
verneur de Paris. 

Un peu avant midi, des jeunes gens vont 
manifester devant l'ambassade d'Autriche-
Hongrie ; cette manifestation qui se renou-
velle dans la soirée n'a aucune suite. 

En Allemagne, l'opinion se montre parti-
culièrement agressive contre la Russie. 
L'empereur, qui faisait une croisière sur 
les eûtes de Norvège, quitte en hâte Baies-
trand pour rentrer à Kiel où un courrier 
spécial des Affaires Etrangères a été envoyé 
pour le recevoir. 

M. Sasonoff, ministre des Affaires Etran-
gères de Russie, a eu dans la journée un 
très long entretien avec le tsar, puis il a 
reçu l'ambassadeur d"Autriche-Hongrie, mais 
en ignore encore le résultat de cette confé-
rence. 

La flotte française qui devait appareiller 
pour exécuter des manœuvres en Méditerra-
née reçoit l'ordre de ne pas quitter Toulon. 

La Récolte à Vignoble de Moselle 
Bile, 25 Juillet. 

D'après des informations parvenues d'Al-
sace-Lorraine, la récolte du vignoble de Mo-
selle s'annonce très belle, mais les viticul-
teurs se voient obligés de payer les tonneaux 
un pris très élevé. 

Lire à la 4e Page ^ 
la 9e liste des souscriptions de ia 

Provenca pour lo Bord 

Annonces Anglaises, ia ligne : % fr 
Aprèa Chronique Locale, la ligne 

Réclames : LIS, - Faits divers9 m 
6 fr - Chronique Locale ; 3 O fr. 

SE.es Sus®2»tS<ms sont exclusivement reçue* 
A Sliirucilie t chez M G AUard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

/b B»i»ria i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité estra-régionaW 

Les Grecs sa dressait contre la Turquie ; îîs eavoieat nno 
escadre à Smyriie. - La bataille de îa Yisîuîa 

se poursuit avec acharnement. 
Le Havre, 25 Juillet. 

Les ministres se sont réunis hier en con-
seil, sous la présidence du roi Albert, dans 
uno localité belge. Un ministère d'union na-
tionale va être constitué, croit-on. M. de Bro-
queville, dont le passage aux Affaires étran-
gères paraissait probable, reste à la Guerre ; 
le baron Bayens, le distingué ministre à Ber-
lin au moment de la guerre, prend le porte-
feuille des Affaires étrangères. On a parlé 
de M. Max Weiller, directeur des instituts 
scientifiques Solvay, comme ministre de l'In-
dustrie et du Commerce ; de M. Paul Hy-
mans, leader libéral, pour l'Intérieur. Mais 
ces nominations ne sont encore pas défini-
tives. 

— De notre correspondant particulier —* 

Paris, 35 Juillet. 
La grande bataille de Varsovie est pleine-

ment engagée à l'heure présente. 
Deux événements peuvent contraindre nos 

illiés à évacuer la capitale de la Pologne, 
d'abord leur désir d'en éviter la destruction 
par la grosse artillerie allemande installée 
sur la rive gauche de la Vistule, et qui ne 
se gênerait pas pour bombarder la ville si 
les Russes ne contiennent pas de ce côté la 
pression de l'ennemi ; en second lieu, la 
chute d'ivangorod, au Sud, aurait fatalement 
les mêmes conséquences, car une fols cette 
forteresse prise, la retraite de nos alliés 
pourrait être coupée, ce qui serait évidem-
ment très grave. 

Or. il semble bien que c'est de ce côté 
qu'est le danger le plus pressant. L'expé-
rience de cette guerre montre qu'aucune for-
teresse ne résiste à la grosse artillerie mo-
derne. Or, nous savons qu'en plus de leurs 
monstrueux 420, qui ont pulvérisé les forts 
les mieux construits de Belgique et de 
France, les Austro-Boches disposent d'un 
matériel encore plus puissant. Sans doute, 
celui-ci ne peut être transporté qu'avec des 
difficultés extrêmes en Pologne, mais les 
circonstances de temps et de lieu favorisent 
néanmoins cette opération et il faut s'atten-
dre à voir les fameux 540 employés contre 
Ivangorod, dont la résistance ne sera pas 
plus possible que ne le fut celle de Liège, 
d'Anvers et de Longwy. 

On doit donc envisager la nécessité pour 
nos alliés de se retirer dans l'Est, au delà 
de la Vistule. 

Une chance sérieuse leur reste cependant 
| d'éviter cette retraite. En effet, dans la haute 
\ vallée du Bug, l'ennemi semble ne résister 

qu'avec peine aux Russes. Si ces derniers 
parviennent à le bousculer, ils tomberont 

\ sur les derrières de Mackensen, qui sera 
I obligé de lâcher la proie convoitée et de 
I faire demi-tour. 

Admettons que cette éventualité favorable 
ne se réalise pas, c'est donc un nouveau re-
cul des Russes, et celut-ct très sensible, qu'il 
faut envisager. 
'Il ne faut point le considérer du même 

point de vue qu'une retraite sur notre front. 
En Russie, l'espace ne compte pour ainsi 
dire pas. Nos alliés préfèrent abandonner du 
terrain que sacrifier une armée, parce qu'ils 
savent qu'au fur et à mesure de leur re-
traite, ils augmentent leurs forces, tandis 
que l'ennemi s'épuise en s'êlotgnant de sa 
base. 

Des mouvements de recul démoraliseraient 
peut-être noire armée, bien que la retraite 
de Charlerol ne nous ait pas empêchés de 
battre les Allemands sur la Marne, mais le 
soldat russe s'adapte mieux à cette tactique, 
qui est en quelque sorte traditionnelle pour 
lui. 

D'autre part, Il faut noter que jamais, dans 
l'immense empire moscovite, on n'a observé 
une unanimité et une force de sentiments 
plus ardentes. Depuis le souverain jusqu'aux 
plus humbles moujicks, tous les Russes veu-
lent la lutte à outrance jusqu'à l'écrasement 
de l'ennemi. Le flux peut les refouler, le re-
flux submergera les Allemands. L'épreuve 
d'aujourd'hui ne doit pas diminuer notre 
confiance dans la force et la volonté de nos 
alliés. 

MARIUS RICHAHD 

La Supériorité fie l'Armée française 
Stockholm, 25 Juillet. 

Le Stockholms Dagblad, dans un article 
de fond sur l'armée française, constate la 
supériorité admirable du généralissime Jof-
fre dont l'énergie vainquit certaines graves 
difficultés causées par le manque du senti-
ment de la discipline au commencement de la 
guerre. L'année française ,est certainement 
telle qu'elle se présente aujourd'hui un des 
meilleurs instruments de guerre qui ait ja-
mais existé ; la bravoure y est innée et faci-
lite la conception de sa tâche. Déjà, à la 
déclaration de la guerre, l'armée française 
était supérieure à n'importe quelle autre de-
puis Napoléon. 

LES CAUSES DE LA GUERRE 

flo Pamphlet du général teitii 
New-York, 25 Juillet. 

La presse américaine a publié un pamphlet 
du général Bernhardi, où on relève les décla-
rations suivantes : 

1» L'Angleterïe, par ses conventions militai-
res avait depuis longtemps violé l'esprit de 
la neutralité belge ; 

2° En France, personne ne cachait que le 
gouvernement n'attendait que la première 
occasion pour tirer l'épée ; 

3° En Russie, on admettait franchement que 
l'écrasement de l'Autriche et la conquête de 
Constantinople étaient le but de la guerre à 
laquelle on se préparait ; 

4° Le militarismie allemand a développé l'es-
prit humanitaire du soldat prussien, ainsi que 
le prouvent aujourd'hui nos humaines mé-
thodes de guerre ; 

5° Nos ennemis font effort pour justifier la 
guerre qu'ils déchaînèrent criminellement ; 

6° L'emDire allemand a fait tout ce Qui était 

en son pouvoir et parfois consenti à des ste 
crifices considérables pour maintenir la paixf 

7° En 1914, l'empereur Guillaume dut tire* 
l'épée parce qu'il était attaqué par des enne-: 
mis supérieurs en nombre ; 

8° Le militarisme français et le militarisme 
russe étaient devenus des menaces pouï la 
paix européenne. Le militarisme français de-i 
puis 1'isitroduction de la loi de trois ans. 1« 
militarisme russe depuis les projets de che-i 
mins de fer nouveaux en Pologne russe ; 

9° Dès le temps de paix, la Russie entrete-
nait une armée qui était supérieure en nom* 
bre à toutes les armées d'Eui'ojie : 

10° On aurait pu éviter la guerre 6i l'An-
gleterre ne s'était pas join» à la France et 
à la Russie ; 

11» La moitié du monde a conclu une al< 
llanoe pour écraser l'Allemagne et cela à l'ins. 
tigation de la Grande-Bretagne. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Les Armées franco-anglo-fteîges 
appréciées par le général Porro 

Rome, 25 Juillet. 
On donne ces impressions du général Porro' 

à la suite de son voyage en France, sur l'ar-
mée française : 

«t Soldats étonnants d'entrain, d'ardeur et 
de gaieté, pleins de mordant., de souplesse 
et d'initiative, bien dans la main de leurs 
officiers qui en font ce qu'ils veulent, rap-
pelant par bien des côtés les qualités dés sol-
dats italiens. 

Artillerie de tout premier ordre, service» 
de ravitaillement et d'arrière irréprochables. 

Sur le général Joffre : bon papa (sic) à ac-
cueil simple et cordial, au sourire sympa-
thique ; mais quelle foroe dans 6a simpli-
cité, quelle puissance d'intelligence et de tra-
vail. Autour du général en chef de l'armée 
française, état-major d'élite. Rien que des 
officiers de haute valeur : le général JoffTe 
a su choisir ; il est magnifiquement entouré. 

Sur le roi des Belges : Monarque remar-
quable par sa valeur. Un chef dans toute la 
force de l'expression, mais d'une tristesse in-
finie qui vous émeut et serre le cœur. 

Sur l'armée belge : Braves soldats, mal* 
tous presque aussi tristes que leur roi. 

Sur l'armée anglaise : Hommes magnifi-
ques, merveilleusement vêtus et équipés, mer-
veilleusement nourris, ne manquant de rien 
et considérant la guerre comme un sport. Ils 
vont à la bataille comme à une partie da 
foot-balL ^ 

Le Japon va augmenter 
son Armée et sa Flotte 

Londres, 25 Juillet. 
Une correspondance de Tokio, au « Morninir 

Post » annonce que le Japon va augmente^ 
considérablement son armée, qui sera portêï 
à vingt-cinq divisions et sa marine qui ser? 
augmentée en six années aux prix de 190 mil< 
lions de yens de quatre superdreadnoughts. 
vingt-quatre destroyers, deux éclaireurs, huit 
sous-marins, un vaisseau porte-avion. 

Le programme naval complet porte sur le< 
nafires suivants : huit croiseurs de bataille, 
huit dreadnoughts, six éclaireurs, soixante, 
quatre destroyers, vingt-quatre sous-marinl 
et pluiseurs transports. 

Les Maliens snl iris Gorllza 
Genève, 25 Juillet. 

La Tribune de Genève reçoit de Laibach, 
24 juillet : 

Les batteries italiennes bombardent 
avec violence les positions ennemies da 
Goritza. Ce bombardement est le plus 
intense de tons ceux qui ont existé sup 
ce front. Les Autrichiens ripostent assez 
faiblement. 

Le 23, dans l'après-midi, ils ont dû cé« 
der du terrain. Ils ont laissé de nom-
breux morts et blessés sur la route. 

Sur tout le plateau du Carso, une ba« 
taille sanglante continue et se dessina 
favorablement pour les Italiens. 

Les pertes autrichiennes du 22 juillet 
doivent être extrêmement sensibles pan 
le fait que des milliers de blessés ont 
été évacués, dans différentes localités sa, 
trouvant derrière le front de l'Isonzo., 

Lausanne, 25 juillet. 
Le « Démocrate » annonce 

que de nombreuses personnes 
arrivant à Milan affirment 
qu'après une lutte acharnée les 
troupes italiennes viennent da 
prendre la ville de Koritza. 

Turin, 25 Juillet 
M. Tomaso Villa, sénateur, ancien minlstr^ 

est mort hier soir. 

Les succès italiens 
à Plava et à TernoîO 

Genèvo, 25 Juillet 
On mande de Villach que les Italiens ont 

bombardé Plava pendant le 23 et le 24. Ils 
ont détruit le fort numéro 3 à l'est de cette 
forteresse. Ils ont en outre réduit au silène* 
une pièce de 305 et trois canons da calibra 
moyexu 



A Ternovo, les Italiens ont rejeté l'ennemi 
à deux kilomètres en arrière d'une vallée. 

Provocations turques 
La déclaration île perre 

parait imminente 
C'openliagïse, 25 Juillet. 

A Berlin, les journaux du matin s'at-
tendent à ce que la guerre entre l'Italie 
et la Turquie soit déclarée d'un mo-
ment à l'autre. 

La flotte autrichienne 
dans le golfe de Caîtaro 

Rome, 25 Juillet. 
" D'après une lettre privée de Cettigné, les 

autorités autrichiennes font approfondir le 
chenal d'entrée dans les bouches de Cattaro, 
craignant de voir embouteiller dans le golfe 
leurs unités navales. 

Dans les Flandres 
Csraniqlié officiel anglais 

Londres, 25 Juillet. 
Le feld-maréchal French fait le communi-

qué officiel suivant : 
L'ennemi a {ait vendredi une tentative^ 

pour reprendre la position perdue par lui 
lundi soir à Hooge où l'on se rappelle que 
nous avons fait exploser une mine qui nous 
a permis d'occuper 140 mètres d'une tran-
chée allemande. 

Une section de bombardiers attaqua l'en-
tonnoir causé par l'explosion et chercha à 
forcer nos tommes à l'évacuer. L'attaque 
échoua et l'mnemi fut rejeté jusqu'à l'abri 
présenté par sa tranchée après avoir souf-
fert des pertes assez importantes. 

Un mortier allemand, qui bombardait 
Hooge, fut également réduit au silence par 
notre artillerie. 

Le Haut Csmmaeflemapt allemand 
Paris, 25 Juillet. 

différentes mutations opérées tout récem-
ment dans le haut commandement allemand 
dit le Temps dénotent une révolution surve-
nue dans les idées du grand état-major. 

En effet alors que Guillaume II, abstraction 
laite de la faillite de son chef d'état-major 
(faillite prévue et annoncée dès 1906 par le 
colonel Gaedke) et du renvoi des généraux 
von Émmich et von Eichorn n'avait pris au-
cune sanction contre ceux de ses lieutenants 
auquels la fortune des armes n'avait pas 
souri, alors qu'il avait même maintenu von 
Kluck, dont le manque de réflexion et d'im-
pétuosité avaient entraîné les résultats que 
l'on sait, soudainement, nous le voyons don-
ner un coup de barre formidable et nommer 
trois nouveaux commandants d'armée sur le 
Iront russe. 

Non content de cela, il porte une atteinte — 
grave diront les intéressés — à la vieille tra-
dition prussienne, en confiant le commande-
ment d'années à des artilleurs. 

Jusqu'au début de la présente guerre, les 
officiers des armes spéciales n'arrivaient que 
■par exception, et en raison de mérites bien 
établis, au commandement des grandes 
unités. 

En juillet 1914 la situation était la suivante ': 
fcld-maréchaux en provenance de l'artillerie 
ou du génie, néant ; généraux en chef : un 
artilleurs (von Scholtz, XX" corps] et un sa-
peur (von Mudra, XVI' corps) ; lieutenants-
généraux commandant des divisions d'infan-
terie : artilleufs 4 ; sapeurs néant. 

Aujourd'hui, d'un seul coup, trois artilleurs 
deviennent commandants d'armée : von 
Scholtz, qui était à la tête du XXe corps 
d'armée ; von Gallwitz, autrefois inspecteur 
de l'artillerie de campagne, et von Lauens-
tein, qui avant la guerre commandait la 14° 
division d'infanterie. 

Au point de vue de l'âge de ces généraux 
Guilaume, s'est aussi vu dans l'obligation de 
déroger à ses principes. Au lieu des jeunes 
gens, auxquels il voulait confier le com-
mandement de ses troupes, il est contraint 
de n'employer que des vieillards. A l'excep-
tion des princes héritiers de Prusse et de 
Bavière, et du duc de Wurtemberg, lesquels 
ne commandent que pour la forme leurs 
chefs d'état-major ayant toute la responsabi-
lité de la conduite des opérations, tjpus les 
autres commandants d'armée ont dé beau-
coup dépassé la soixantaine. 

Le feld-marchal von Beneckenrlorff und 
Hindenburg — car tel est son véritable nom — 
(mis en disponibilité pour incapacité alors 
qu'il commandait le IV8 corps) est dans sa 
69" année ; von der Goltz en a 72 passées ; 
von Bissing, le gouverneur de Bruxelles, 71 
révolues ; von E'ulow,. 70 ; von Heeringen, 09 ; 
von Woyrsch, 68 révolues ; von Mackensen 
(anobli en 1906) 65 : von Hausen, ancien mi-
nistre de la Guerre de Saxe, 68 ; von Kluck 
(anobli en 1907), 67 ; von Bulow, 65. 

Les seuls généraux d'une jeunesse relative 
sont : vou Deimbling, le commandant des 
troupes d'Alsace, qui est né à Carlsruhe en 
1853 ; von Gallwitz, 63 ans ; von Scholtz, 
63 ans ; von Lauenstein, £9 ans ; von Fal-
kenhayn, le remplaçant de Moltke, 58 ans. 

L'unique sapeur en vue, le général von 
Mudra, commandant le XVI° corps, et qui 
mène tout à l'armée du kronprinz, a 63 ans. 

Nous voici loin de la tête de colonne très 
jeune que rêvait Guillaume. Mais il n'en est 
plus à compter celles de ses idées qui ont 
avorté. 

En Belgique 
Une bombe à Liège 

Le Havre, 25 Juillet. 
On annonce qu'une bombe a éclaté il y 

a quelques jours devant le local de la kom-
mandatur de Liège. Plusieurs arrestations fu-
Tent opérées. 

Sons la botte allemande 
Amsterdam, 25 Juillet. 

Les autorités allemandes ont notifié aux 
Conseils municipaux en Belgique d'avoir à 
fournir les noms des notables chefs de fa-
mille qui, comme otages, seront tenus res-
ponsables du maintien de l'ordre. 

On a suspendu les travaux 
du chemin da fer 

Aix-ia-GaapsIle-Enixeiles 
Amsterdam, 25 Juillet. 

'L'Echo Belge apprend que les travaux de 
construction dn grand chemin de fer entre-
pris par les Allemands pour relier directe-
ment Aix-la-Chapelle à Bruxelles via Ton-
gres, ont été arrêtées pour des raisons qu'on 
ignore. 

Dès le début de l'occupation, ces travaux 
avaient été poussés très activement. 

L'enthousiasme des Belges 
pour le grand-tlue de Bade 

Londres, 25 Juillet. 
"L'Indépendance Belge conte cette édifiante anec-

dote : 
Le grand-duc de Bade devait passer récem-

ment par Bevéren-Waes. Immédiatement, un 
officier allemand, escorté de deux soldats, 
se présenta chez les habitants pour leur de-
mander de pavoiser leurs maisons. La ré-
ponse ayant été négative, le même type s'est 
présenté le lendemain accompagné de guer-
riers portant des hampes et des drapeaux 

allemands et intimant l'ordre d'avoir a lais-
ser placer ces loques noir, rouge et blanc, 
en disant aux habitants qu'on réglerait leur 
refus plus tard. ; 

Donc, le jour venu, Beveren-Waes était co-
pieusement pavoisé et le duc de Bade 
s'amena, suivi naturellement de l'appareil 
de cinématographie qui s'est mis a moudre 
et enregistrer la démonstration d'enthou-
siasme de Beveren-Waes. 

Ceci pour prévenir nos lecteurs et amis, 
de prendre pour ce qu'elle vaudra l'illustra-
tion qui ne va pas manquer d'être répandue 
par nos ennemis. 

Les sfius-marins rossas et anglais 
teis la mer loirs et ie Bosphore 

Athènes, 25 Juillet. 
On annonce de bonne source de Constan-

tinople que le croiseur Dreslau, torpillé dans 
'la mer Noire, est rentré à Constantinople 
ayant sous la ligne de flottaison un trou de 
six mètres de longueur sur trois mètres de 
largeur. On ajoute que le sous-marin alle-
mand 51 s'est échoué à Tchekmedje. Jusqu'à 
présent, le nombre des navires coulés dans 
la mer de Marmara et dans la mer Noire 
s'élève à 34 d'un tonnage total de 130.000 ton-
nes. 

Les croiseurs alliés bombardent 
la oôte si'âsie Mineurs 

Lausanne, 25 Juillet. 
Les « Dernières Nouvelles de Munich » pu-

blient un télégramme de Constantinople, qui 
annonce qu'un croiseur allié a bombardé le 
port de Fonike. au sud-ouest de Adalia. 

Un autre croiseur a bombardé, sur la même 
côte, le port de Utschakide. 

La Turquie n'a plus de munitions 
Dédéagatch, 25 Juillet.' 

Le manque de munitions se fait durement 
sentir en Turquie. 

Les envois de l'Allemagne en contrebande, 
par voie de Roumanie, se font très difficile-
ment à cause des mesures sévères prises 
par le gouvernement. 

La fabrique de munitions à Constantino-
ple, dont la production était toujours insi-
gnifiante, a vu son rendement baisser de 
moitié, plusieurs hauts-fourneaux ayant été 
éteints faute de charbon. 

Une terrible explosion due à un accident 
a détruit toutes les munitions contenues 
dans le dépôt de Kavak. 

Si l'on s'en rapporte à une information du 
journal officieux turc Tanine, d'après la-
quelle tous les vieux canons historiques 
existant en Turquie ont été fondus dans la 
fabrique d'aciérie de Zeïtoun-Bournou, pour 
servir à la fabrication d'obus et de fil de 
fer barbelé, on se rend compte que la Tur-
quie brûle ses dernières cartouches. 

L'AGTBON RUSSE 
-A : 

afaille de Pologne 

La réponse (3e la Turpie 
aux protesta! cas d'Âtiiènes 

Paris, 25 Juillet. 
L'Echo de Paris reçoit de Londres : 
i On mande d'Athènes au Times qu'on at-

tend avec anxiété la réponse de la Turquie 
à la protestation de la Grèce contre les per-
sécutions dont sont victimes les Grecs de 
l'empire ottoman. Hier soir, la légation de 
Turquie communiqua une note réduisant 
l'importance de ces persécutions et essayant 
do-les justifier. Ce communiqué a fait une 
impression pénible et est regardé comme une 
insolence. » 

La Grèce envoie une flottille 
à Vourla eî à Smyrne 

Rome, 25 Juillet. 
La Grèce a envoyé une flottille dans 

les eaux (ie Vourla et de Sniyrne, pour 
y faire une démonstration en guise de 
protestation contre les mauvais traite-
ments infligés aux sujets grecs. 

Les relations entre les deux pays 
sont très tendues. 

Les relations serbo-bulgares 
Milan. 25 Juillet. 

On mande de Rome au Carrière délia Sera 
que la nouvelle sensationnelle publiée par 
le Giornale d'italia, suivant laquelle la Bul-
garie aurait l'intention d'attaquer la Serbie 
est démentie par toutes les légations des 
Etats balkaniques. 

De même.lc's dernières informations reçues 
de Nich, Sofia et Bucarest sont rassurantes. 

Les pourparlers turco-bulgares 
Sofia, 25 Juillet. 

Selon la « Douma», les pourparlers turco-
bulgares seraient repris à Constantinople 
par l'entremise de l'Allemagne. 

Le voyage à Berlin 
du directeur de la Dette bulgare 

Sofia, 25 Juillet. 
Le directeur de la Dette publique bulgare, 

le docteur Stoyanof, se rendra ces jours-ci à 
Berlin. On avait annoncé qu'il allait régler 
la question du payement de la seconde op-
tion s'élevant à 150 millions. De source offi-
cieuse, on dément aujourd'hui ce bruit, et on 
explique le voyage de M. Stoyanof par la 
nécessité de régler oralement des questions 
de comptabilité difficiles à résoudre par cor-
respondance. 

r se mm monténégrin 
Duel d'arfii eris 

Cettigné, 25 Juillet. 
(Retardée dans la transmission). 

Dans la journée du 9 juillet, l'ennemi a 
lancé sur nos positions, entre Grahovo et 
Grab, 250 obus qui n'ont causé aucun dégât. 

Notre artillerie "a contre-battu efficacement 
les positions ennemies. 

Les Allemands voulaient s'emparer 
de tout le Sud-Africain 

Captown, 25 Juillet. 
Dans un discours prononcé au banquet 

offert au général Botha par ses concitoyens, 
le général Smuts a déclaré que si l'on voulait 
assurer le développement paisible du Sud 
africain, il fallait garder ce oui avait été 
gagné et faire comprendre au monde entier 
qu'on- était résolu à le garder. Ce fut, a-t-il 
ajouté, le devoir de l'Union de prendre part 
à la lutte européenne. 

Le général Botha a raconté qu'il avait dé-
couvert une carte, préparée par un Allemand, 
de l'Afrique après la paix, qui devait, d'après 
l'auteur, être signée à Borne en 1010. 

D'après cette carte, l'Empire, colonial alle-
mand comprenait le Sud africain tout entier, 
jusqu'à l'équateur. Seule une petite région 
était réservée aux Boers. 

Pétrograde, 25 Juillet. 
Dn officier autrichien de race slave amené 

prisonnier à Kftff, rapporte que l'armée au-
trichienne a été énergiquement réformée. 
Les régiments spéciaux slaves ont été licen-
ciés et remplacés par des régiments mixtes 
de toutes nationalités. La réforme a été opé-
rée au cours des combats sur le Dniester, 
car certains éléments slaves refusaient d'at-
taquer les Russes et ne marchaient que sous 
la menace d'être fusillés par les Allemands. 

Pétrograde, 25 Juillet. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué olfliciel suivant : 
Dans la région de Mitau, le 23 juillet, 

aucun combat. 
Plus au Sud, sur le front Janiszki-

Chavli-Rossieny, l'ennemi a continué à 
avancer dans la direction de l'Est. 

Sur le front de la Narew, une attaque 
de l'ennemi a eu îisu dans la nuit du 23, 
sur la rive gauche de la Pissa, que nous 
avons repoussée avec succès, bien qu'il 
eut employé des obus à gaz délétère. 

L'ennemi a employé des efforts extrê-
mes pour forcer la Narew, dans la sec-
tion Rojany-Poultou, le 23 juillet ; dans 
cette région, le combat a sévi avec opi-
niâtreté. 

Sur la Vistule, aucun changement im-
portant ; nous avons repoussé quelques 
attaques de l'ennemi contre Novo-Geor-
giewsk et Ivangorod. 

Entre la Vistule et le Bug, le 23 juil-
let, dans la direction de Lubiin, canon-
nade intense et tentative de l'ennemi 
d'avancer dans la direction de Belzice.' 

Sur le front de Khmel-Voislavice, 
combats opiniâtres ; nos troupes, dans 
la nuit du 22 au 23, ont remporté des 
succès nombreux contre des attaques 
pendant lesquelles elles ont réussi plu-
sieurs fois à arriver aux positions de 
l'artillerie ennemie ; mais elles n'ont 
pu emmener, étant données les condi-
tions du combat, les canons abandonnés 
par l'ennemi. 

Dans la région de Groubechoî, l'en-
nemi a concentré des forces considéra-
bles qui ont réussi, après des combats 
opiniâtres, à s'étendre un peu vers le 
Nord. 

Sur le Bug, dans la région de Sokal, 
les combats ont continué le 23 juillet 
sur l'ancien front ; on a constaté dans 
cette région, l'approche de nouvelles 
troupes allemandes. 

Le reste du front est sans changement. 
Dans la mer Noire, nos torpilleurs de 

la région du Bosphore, ont bombardé 
un camp de cavalerie turque, infligeant 
des pertes à l'ennemi et causant l'explo-
sion d'un train de ravitaillement. 

La résistance russe 
devant Ivangorod arrête 

la marche de l'ennemi 
Genève, 23 Juillet. 

La Tribune de Genève reçoit d'Insbruck le 24 
Juillet : 

Les troupes austro-hongroises se dirigeant 
6ur Ivangorod ont effectué, en combattant, 
une marche de 18 kilomètres. Le bombarde-
ment des ouvrages avancés d'Ivangoi'od con-
tinue, sans intensité remarquable. 

Le 22, dans la nuit, les Busses ont contre-
attaqué et ont infligé à l'ennemi des pertes 
importantes. Le mouvement tournant des 

troupes allemandes, à l'est de Varsovie, s'ef-
fectue avec beaucoup de difficultés et au prix 
d'énormes sacrifices. 

Dans la seule journée du 22, les Allemands 
ont enregistré plus de 80.000 hommes hors de 
combat. 

L'offensive allemande contre Novo-Geor-
giewsk a subi une véritable défaite. Sans 
compter les nombreux morts et blessés qu'ils 
ont dû abandonner sur le terrain, ils ont été' 
contraints de lâcher pied dans les positions 
fortifiées qu'ils ont conquises -après de gran-
des pertes au sud-est de la forteresse. 

L'artillerie allemande 60uffre du feu en-
nemi et procède à des déplacements très fré-
quents. 

De nombreux canons sont hors de combat. 

Les troupes austro-allemandes 
éprouvent de lourdes pertes 

Genève, 25 Juillet. 
On mande de Lemberg que les troupes aus-

tro-allemandes se dirigeant sur Kholm et Lu-
biin essuyent chaque jour de lourdes pertes. 
Au sud de Kholm et de Grubechov, les Russes 
ont progressé et fait quelques prisonniers. Au 
sud de Lublin, ils ont également repoussé les 
Austro-Allemands. 

Mensonges austro-allemands 
Pétrograde, 25 Juillet. 

La direction générale de l'état-major com-
munique la note suivante : 

Dans le communiqué autrichien du 19 juil-
let on affirmait que nos troupes s'étaient 
avancées dans la région de Zalesczild sur 7 ou 
S rangs et que le premier rang, sans armes, 
marchait les bras levés comme pour se ren-
dre ; on ajoutait que cette offensive russe 
avait été dispersée avec des pertes énormes 
parce que les Autrichiens auraient canonné 
l'ennemi qui simulait une reddition et qu'ils 
agiront toujours ainsi. 

On mande à ce sujet que dans la région 
de Zalesczild nos troupes n'ont opéré aucune 
offensive, mais qu'une faible attaque faite 
"par les Autrichiens a été repoussée par notre 
seule artillerie. Cette invention calomnieuse, 
nullement à l'honneur de notre ennemi, s'ex-
plique par l'extrême nervosité de ses troupes 
qui souvent, pendant la nuit, se mettent à 
canonner d'une façon désordonnée, et puis, 
au matin, écrivent des rapports sur des vic-
toires imaginaires et des attaques fantaisis-
tes. 

Sur le front de la Baltique 
Paris, 25 Juillet. 

On télégraphie de Pétrograde, 24 juillet, au 
Temps i 

Les opérations sur le front de la Baltique 
ont complètement changé d'aspect. Après 
que le général von Lauenstein eut aban-
donné sa marche sur Mitava et Biga, on 
apprenait, avant-hier, que seules les trou-
pes arrivées actuellement à Janischki sont 
sous ses ordres. 

Quant à l'opération tout entière au nord 
du Niémen, elle est dirigée par le général 
von Bulow, commandant précédemment les 
forces de la Naref. 

Le général von Bulow a son armée divi-
sée en deux groupes : quatre corps de cavale-
rie que le général Lauenstein est chargé de 
faire avancer contre Chavli en descendant 
par le Nord, et quatre corps d'infanterie 
que von Bulow conduit lui-même également 
contre cette localité, mais en venant du Sud 
par Rossijeny. 

On sait que le général von Bulow s'est fait 
une spécialité du mouvement d'enveloppe-
ment, comme le maréchal von Mackensen 
s'est réservé celle des attaques frontales par 
masses 

C'est du premier qu'émana l'initiative de 
cerner le XX8 corps russe à Augustoff. 

Les opérations allemandes dans le rayon 
des lacs de Souvalki sa réduisent maintenant 
à attirer vers le Sud les forces russes de 
Kovno, pour les empêcher de menacer l'in-
fanterie du général von Bulow par l'arrière. 

Comme tendrait à le prouver l'information 
officielle qu'un corps allemand est arrivé à 
Libau, il semble presque que tous les ren-
forts allemands que reçoit actuellement le 
front oriental sont destinés à cette nouvelle 
opération des provinces baltiques à laquelle 
Berlin attribue une grande importance. 

La Colonie française de Pétrograde 
et les généralissimes 

russe, eî français 
Paris, 25 Juillet. 

On télégraphie de Pétrograde qu'en ré-
ponse aux vœux exprimés aux deux généra-
lissimes russe et français par M. Darcy, de 
la part de la colonie française de Pétro-
grade, à l'occasion du 14 Juillet, et transmis 
par M. Palcologue, notre ambassadeur a 
reçu les télégrammes suivants : 

Du généralisime russe : 
C'est de tout cœur que je remercie la colo-

nie française de Pétrograde pour les senti-
ments qu'elle a exprimes. Recevez, Monsieur 
l'ambassadeur mes félicitations les plus sin-
cères à l'occasion de la Fête Nationale de la 
belle France, amie, et de la brillante armée 
française. 

GIUND-DUG NICOLAS. 

Du généralissime français : 
Je vous prie de remercier la colonie fran-

çaise de ses vœux patriotiques, et de lui don-
ner l'assurance que la vaillance et la ténacité 
de nos soldats méritent amplement la con-
fiance que leur témoignent les Français de 
Pétrograde. 

JOFFRE. 

L'anniversaire de la 
déclaration de la guerre à la Serbie 

Londres, 25 Juillet. 
Le Morning Post reçoit de Berne une dé-

pêche suivant laquelle l'Autriche a décidé 
de considérer le 28 juillet, anniversaire de 
sa déclaration de guerre à la Serbie, comme 
jour de renoncement où des quêtes seront 
faites par tout le pays au profit des veuves, 
orphelins et soldats blessés. 

Les ravages du choléra 
Borne, 25 Juillet. 

Suivant un radiogramme officiel reçu de 
Vienne, 280 cas de choléra ont été constatés 
du 20 au 26 juin ; du 26 juin au 8 juillet, 
80 cas ; du 8 au 20 juillet, 208 cas. 

En Angleterre 
La coopération des colonies 

Melbourne, 25 Juillet. ' 
Le Sénat a voté le bill approuvant l'émis 

sion d'un emprunt intérieur de vingt millions 
de livres sterling pour la guerre. 

Sydney, 25 Juillet. 
M. Holrnan,premier ministre de la Nouvelle 

Galles du Sud, dit que le gouvernement a 
décidé de faire fous ses efforts pour qu'un 
nombre phénoménal d'enrôlements marque la 
journée du 5 août, anniversaire de la décla-
ration de la guerre. Pour célébrer convena-
blement cet anniversaire, M. Holman propose 
la prestation du serment do continuer la lutte 
avec une, énergie inlassable jusqu'à .l'obten-
tion do la victoire. 
ie .'! août,à 10 heures précises, L73 citoyens, 

dans toute l'étendue de ia Nouvelle-Galles en-
tonneront l'iiymne national et pousseront des 
« hurrah » en l'honneur du roi et du sucrés 
des alliés. F.n raison de la différence des 
méridiens, lû heures du matin, la 3 août, cor-

respondent en Autralie à minuit, le 4 août, 
heure européenne, de la déclaration de 
guerre de 1914. 

Johannisbourg, 25 Juillet. 
L'Association des charbonnages du Trans-

vaal a fait cadeau au gouvernement impérial 
de cent mille tonnes de charbon. 

iees 
L'Autriche n'accepte pas 

l'Union doyanière avec 
Londres, 25 Juillet. 

D'après le Fremdenblatt, de Vienne, le 
gouvernement autrichien n refusé d'accep-
ter la proposition allemande d'une union 
douanière et la presse allemande manifeste 
de la surprise et du désappointement, 

les Autrichiens bandent 
à l'entante économique 

Copenhague, 25 juillet. 
D'après la Gazette de Cologne du 23 juillet 

l'Association économique de l'Europe cen-
trale a tenu, ce jour-là, une séance à Ber-
lin. 

Les membres hongrois étaient au complet. 
On a été déçu de constater l'absence des mem-
bres autrichiens, bien que cette absence soit 
due, paraît-il, à des questions de personnes. 

En Allemagne 
Le piteux échec 

de l'emprunt de guerre 
Copenhague, 25 Juillet. 

L'emprunt de guerre de vingt milliards 
que les Allemands affirmaient avoir été 
souscrit plusieurs fois, a été un lamentable 
fiasco. Ils sont obligés d'émettre, sous la 
rubrique « troisième emprunt », sept mil-
liards (sur les vingt) qui leur étaient restés 
pour compte. La nouvelle de cet échec a pro-
voqué à la Bourse privée de Berlin une pa-
nique dont seuls quelques journaux des pro-
vinces allemandes ont bien voulu faire part. 

Les pertes et la longueur 
de la guerre causent 

une profonde déception 
Paris, 25 Juillet. 

On télégraphie de Copenhague au Temps ■ 
Des impressions toutes fraîches de l'état 

d'esprit à Berlin et en Allemagne nous sont 
communiquées par un Norvégien très dis-
tigué qui arrive après un an de séjour et un 
voyage qui l'a mené dans divers Etats alle-
mands. Il y a un malaise moral réel dans 
la population civile, qui se rend compte des 
énormes pertes en hommes et suppute la lon-
gueur de la guerre. Ce sentiment de décep-
tion ressort également de la lecture des jour-
naux allemands qui se préoccupent de la 
question alimentaire. 

Les mesures contre la spéculation 
La Haye, 25 Juillet. 

D'après un télégramme de l'Agence Wolff, 
le Conseil fédéral a, dans sa séance du 22 
juillet, créé un Office impérial spécial pour 
la nourriture du bétail. Il a fixé les prix des 
céréales pour la prochaine récolte. Ces prix 
restent les mêmes pour le froment et le 
seigle. Pour l'avoine et l'orce, il est fixé au 

prix uniforme de 300 marks la tonne. En ou-
tre, pour enrayer la hausse des prix des 
denrées alimentaires, le Conseil fédéral a 
émis des mesures pénales sévères contre les 
producteurs et commerçants qui demande-
raient des prix impliquant un gain excessif. 

Les autorités ont en même temps le droit, 
d'exproprier les commerçants qui retiennent 
les produits alimentaires, les produits natu-
rels du sol, les articles de chauffage et 
d'éclairage. 

Les Etats-Unis 
et 

La note américaine 
est unanimement approuvée 

New-York, 25 Juillet. 
La presçe américaine est unanime à dé-

clarer que les Etats-Unis ont dit le dernier 
mot au sujet des sous-marins et il appar-
tient à l'Allemagne de prèndre une décision. 
La teneur de la note est universellemnt louée 
et on exprime la confiance absolue que la na-
tion soutiendra M. Wilson quoi qu'il arrive. 

Le New-York Herald dit : 
Cet avertissement solennel ne laisse à l'Al-

lemagne aucune chance de se dérober aux 
conséquences de tout attentat du genre de 
celui du Lusitania. Il ne reste à l'Allemagne 
qu'une ligne de conduite : celle de renoncer 
aux actes de terrorisme et de brigandage et 
de conduire la guerre sous-mariné conformé-
ment aux principes du droit des gens. 

Le World écrit : 
La folle autocratie militaire berlinoise elle-

même ne peut avoir des prétextes pour se 
méprendre sur le sens de ces paroles graves 
et mesurées. 

Pour le Journal of Commerce, la note tout 
entière est empreinte d'un esprit de décision 
qui semble impliquer que la seule réponse 
qu'on prévoie maintenant est que satisfac-
tion sera donnée aux réclamations. C'est cette 
réponse-là que l'on attend. 

Le New-York Times dit : 
MM. Wilson et Lansing ont répondu avec 

fermeté et courage à l'espoir et à la profonde 
conviction du peuple américain qu'il est 
temps d'en finir avec les longs pourparlers 
au cours desquels nos protestations et nos ré-
clamations n'ont provoqué que des échappa-
toires et des propositions sans valeur. 

L'impression en Allemagne 
Amsterdam, 25 Juillet. 

La Nieuwe Rotterdamsche Courant publie 
un télégramme de Berlin selon lequel la ma-
jorité des journaux allemands s'abstiennent 
de tout commentaire sur la note américaine. 
Seuls, le Lokal Anzeiger et la Deutsche Ta-
geszeitung se permettent d'exprimer une opi-
nion, mais tandis que le Lokal Anzeiger dit 
que la note répond à ce qu'on en attendait, 
et fournit une base pour de plus amples né-
gociations avec Vashington, la Deutsche Ta-
geszeitung considère la réponse américaine 
comme une négation absolue du point de vue 
allemand et dit : « L'influence anglaise à 
Washington n'a jamais été aussi apparente 
que dans ce cas. Si le gouvernement alle-
mand acepte le point de vue américain, c'est 
la condamnation à mort de l'activité des 
sous-marins. Il est évident qu'aucun bâti-
ment marchand ne voyagera sans avoir à 
son bord quelques passagers américains, » 

Le journal estime que la note amé-
ricaine n'est ni amicale, ni nécessaire 
aux intérêts américains, ou même conçue 
dans un esprit de neutralité, et il termine 
ainsi : i Cette note fait un véritable étalage 
de principes dans le but de débarrasser les 
enneimis de l'Allemagne de la guerre sous-
marine qui leur cause des pertes de plus en 
plus grandes, et elle rejette en même temps 
les propositions pratiques et conciliantes de 
l'Allemagne, a 

Les Munitions américaines aux Alliés 
New-York, 25 Juillet. 

Les chargeurs en grève de Bayonne (New-
Jersey) ont résolu, soit d'accepter une aug-
mentation de salaire de quinze pour cent 
pour la semaine ouvrière de cinquante heu-
res, soit de reprendre le travail en atten-
dant une solution arbitrale. 

La Standard OU serait dit-on pour le 
deuxième solution. 

La Piraterie allemande 
Le résultat de 22 semaines de blocus 

Londres 25 Juillet. 
Voilà bientôt six mois que l'Allemagne a 

déclaré les eaux entourant la Grande-Breta-
gne et l'Irlande, zone militaire, où tout na-
vire ennemi serait depuis le 15 février dé-
truit sans égards pour le sort des- passagers 
et des marins. Les Allemands n'ignoraient 
pas que leur menace était irréalisable, mais 
ils espéraient qu'elle suffirait à intimider 
les armateurs et les marins britanniques et 
à empêcher les neutres à approcher de la 
Grande-Bretagne, laquelle serait ainsi réduite 
à mourir de faim. 

Or les armateurs ont continué à faire partir 
leurs vaisseaux, les marins n'ont pas refusé 
de s'embarquer ; les navires neutres ne ces-
sent pas de fréquenter les ports britanni-
ques et la Grande-Bretagne n'est pas affa-
mée. 

Pendant 22 semaines de blocus, il y a eu 
dans les Iles Britaniques, 31.385 arrivées et 
départs de longs courriers. Les navires mar-
chands coulés ont été au nombre de 98 an-
glais, 95 neutres entraînant la mort de 502 
non combattants. 

On pourrait croire que la perte de 98 navi-
res ait causé un tort grave aux armateurs ; 
mais il n'en est rien, car chaque navire est 
assuré ; les frais des assurances sont repré-
sentés dans les frets que le consommateur 
finit par payer. En réalité, la marine mar-
chande britannique réalise de gros bénéfices 
et ses pertes comparativement faibles sont 
couvertes par le public en général et répar-
ties sur un si grand nombre de personnes 
que l'incidence individuelle en est insigni-
fiante. 

De plus, le nombre comparativement res-
treint des navires perdus est 'plus que large-
ment remplacé. La dernière statistique trimes-
trielle montre qu'à la fin de juin, abstrac-
tion faite de la marine de guerre, il y avait 
en construction : 442 navires jaugeant au 
total 1.508.925 tonneaux ; or le tonnage total 
coûté pendant le blocus par les croiseurs, les 
mines et les sous-marins allemands, était seu-
lement de 212.000 tonneaux au commence-
ment du trimestre. 

Un navire américain capturé 
Copenhague, 25 Juillet. 

Le journal Slelliner Abenpost annonce 
que le steamer américain se rendant de 
New-York à Stockholm, a été capturé dans 
la Baltique et conduit à Swincmunde 

Les Pays neutres 
Les Allemands en Espagne 

Saint-Sébastien. 25 Juillet. 
L'ambassadeur d'Allemagne à Madrid, le 

prince de Ratibor, est arrivé hier à Saint-
Sébastien, où il s'est installé dans un hôtel 
particulier préparé pour un long séjour. En 
même temps que l'ambassadeur sont arri-
vés plusieurs journalistes allemands et des 
touristes allemands. 

La Suède saisit un navire de blé 
destiné à l'Allemagne 

Londres, 25 Juillet. 
Le correspondant du Uornlng Post à Stockholm 

télégraphie : 
Le vapeur norvégien Eir est arrivé aujour-

d'hui à Maimoe (Suède) avec 6.000 tonnes de 
blé et avoine. Comme il ne s'est pas présenté 
de destinataire de la cargaison, on a soup-
çonné qu'elle était destiuÉa à, l'Allemagne. 

Il apparaît maintenant que ces grains ont 
été achetés en Amérique par une maison do. 
Hambourg. Comme la cargaison doit reste?, 
en Suède, la Commission des vivres du gou-
vernement suédois a décidé de la saisir. 

La neutralité suisse 
Berne, 25 Juillef. 

Le bureau de la censure fédérale a intern-
ait la vente d'un numéro de la Suisse Spor* 
tive qui publiait une photographie représen* 
tant l'aviateur français Gilbert après son at-
terrissage en Suisse. 

La censure a interdit en même temps qua 
les deux marches françaises Sambre-et-Meuse, 
et la Marche Lorraine, deux morceaux .du 
répertoire allemand dont certains bataOjjMp 
de la Suisse allemande faisaient un OsaEfl 
abusif. 

La Classe 1917 
Le rendement sera supérieur aux prS* 

visions.— L'incorporation des ajour* 
nés et réformés reconnus aptes 

Paris, 25 Juillet. 
Les opérations du Conseil de revision poufl 

les jeunes gens de la classe 1917 et les ajourt 
nés des classes 1913, 1914 et 1915, se sont ter-* 
minées hier. 

Le contingent de 1917 a produit l'impression 
la meilleure sur les membres civils et mili-
taires des Conseils de revision qui ont tété 
heureux de constater le remarquable étâfda 
préparation dans lequel se sont présentés la 
plupart des jeunes gens du contingent. 

Le rendement en hommes aptes au servica 
militaire sera, malgré la sélection sévère qua 
l'âge des jeunes gens impose et que les ins-
tructions ministérielles avaient formellement! 
recommandée, de beaucoup supérieur auxi 
prévisions les plus optimistes, et cependant 
déjà de très nombreux engagements volon-
taires avaient enlevé au contingent les meil< 
leurs sujets. 

En même temps que pom la classe 1917 sa 
sont terminées les opérations de la visita 
médicale pour les réformés du 2 août au 31 
décembre 1914. 

Ces hommes, ainsi que les ajournés des 
classes 1913, 1914 et 1915 qui auraient été re-
connus aptes au service, seront incorporés 
les 11 et 12 août. f 

En France 
Le pacte d'Union sacrée 

Paris, 25 Juillet. 
A la dernière conférence des présidents! 

des Groupes et Commissions de la Chambre, 
il a été question d'affirmer, par une mani-
festation publique, le maintien du pacte d'U-
nion Sacrée, conclu le 4 août 1914, par 1» 
Chambre. 

Les allocutions qui seraient prononcées pan 
M. Viviani, au nom du gouvernement et M« 
Deschanel, au nom de la Chambre, fourni-
raient l'occasion de renouveler d'une façon 
solennelle les sentiments d'étroite union quil 
n'ont cessé d'exister depuis un an dans la 
Parlement et le pays. J 

Le travail à domicile 
Paris, 25 Juillet. 

Le ministre du Travail vient d'adresser aua 
inspecteurs divisionnaires du travail des ins-
tructions pour la mise en application de la; 
loi du 10 juillet 1915, votée à l'unanimité par, 
le Sénat et par la Chambre, qui a pour objet, 
dit-il, a d'assurer aux femmes occupées à do-
micile dans les industries du vêtement, et 
dont la rémunération est trop souvent insuf-
fisante, un minimum de salaire ». 

Comme la loi n'a pas établi de déimitiorï 
du travail à domicile, le ministre dorme « à: 

titre d indication » dans sa circulaire quel-
ques caractéristiques de l'industrie à domi-
cile salariés : 

Le ministre demande aux préfets cto donne* 
la plus grande publicité possible aux disposi-
tions de la loi qui « bien qu'elle réponde 
dune manière particulièrement opportune a« 
développement qu'à pris pendant la guerre la 
travail a domicile exécuté pour les arrrx^s » 
nest pas une loi de circonstance. Elle rémond 
aux nombreuses plaintes qui, depuis deNon< 
gues années, avaient dénoncé l'avilissement 
du salaire des ouvrières à domicile 

UN MU® DE PUiSâHGE LltAVIRE 

La Catastrophe lie r « Easl-Land D 
IL Y AURAIT 1.200 VICTIMES 

Chicago, 25 juillet. 
A la suite de la catastrophe de l'East-Land,. 

on a retrouvé cinq cent cadavres, pour la 
plupart des femmes et des enfants. La catas-
trophe a donné lieu à des scènes terribles ; 
on la compare à celle du théâtre Iroquois 
du 30 décembre 1903. 

On évalue actuellement ie nombre des 
noyés de l'East-Land à douze cents. Les cinq, 
cents cadavres déjà recueillis l'ont été en 
pratiquant des trous daris la coque sojtoner-
gée. Lorsque le bateau commença à ohafcer, 
les passagers qui se trouvaient sur le'pont 
réussirent, pour la plupart, à se hisser sur ia 
partie de la coque restant hors de l'eau, 
d où ils purent passer dans les embarcations 
voisines. Mais les personnes qui occupaient 
les cabines et qui sont surtout des femmes 
et des enfants, n'ont eu aucune possibilité 
d échapper à la catastrophe. 

Les pompiers chargés de l'enlèvement des 
cadavres les ont trouvés entassés dans les 
cabines comme des ballots de marchandises, 
Les victimes avaient certainement dû se préci-
piter en masse vers les sorties, comme cela 
se produisit dans l'incendie du théâtre Iro-
quois. 

Suivant des témoins de la catastrophe, 
celle-ci s'est accomplie en cinq, minutes • les 
cris d'effroi poussés par les femmes domi-
naient le grondement de l'eau s'engouîfrant 
dans le navire. Les cadavres ont été transpor-
tes à terre par des remorqueurs, puis à la 
morgue sur des camions. 

Leur examen sommaire a relevé cjÉi les 
femmes avaient le visage égratignéMC les 
robes déchirées, ce qui semble prouver qu'une, 
lutte désespérée s'est livrée dans la masse des 
victimes. Après l'enlèvement des cinq cents 
premiers cadavres, les scaphandriers ont con. 
tmué à explorer l'intérieur du bateau • ils eu 
ont découvert beaucoup d'autres qui ont éta 
remontés à la surface au moyen de cordes, 

L'explication donnée de la catastropha 
qu'il faut attribuer à la quantité de passa-
gers qui se trouvaient massés d'un seul côté 
du bateau ne satisfaisait point les autorités 
municipales ; elles ont fait eir irisonner hj 
capitaine et les autres officiers ' 

On dit, d'autre part, que VEast-Land étah 
en mauvais état et que déjà une fois il 
avait failli chavirer. L'East-Land était en 
acier et mesurait 300 pieds de longueur. Toui 
son équipage s'est sauvé à la nage. L'inspec-
teur de la navigation fait vérifier le bruit 
suivant lequel, afin de pouvoir transporter 
un plus grand nombre de passagers, on 
aurait épuisé avec les pompes ïeMi em-
ployée comme lest. 

On dit également que le navire sé serail 
engagé sur un fond de boue et qu'il ne put 
pas se dégager lorsque les machines furent 
mises en marche, ce qui lui donna une incli-
naison qui saccrut bien vite par suite du 
poids des trop nombreux passagers empft-
chant VEast-Land de se redreser. 

IL Y A PLUS DE 2.090 VICTIMES 
Londres, 25 Juillet 

On mande de Chicago que les dernières 
nouvelles^ reçues au sujet du naufrage du 
paquebot East-Land indiquent qu'il y a plua 
de 2.000 victimes. 

Happé pjarjm Train 
Solliès-Pont, 25 JiMilet. 

'Hier après-midi un réfugié, M. Emifle Dm 
bas, originaire de la Meuse, en voulant tra< 
verser la voie du chemin de fer P.-L.-M. s'esl 
fait happer par un train et a été traîné sin 
une centaine de mètres. Quand on se porta 
à son secours, le malheureux qui avait le 
crâne brisé, avait cessé de vivre. Après les 
constatations d'usage le cadavre a été trans-
porte a son domicile. La victime de cet a» 
cident était âgée de 75 ans. 

i 



La Fête Nationale belge 
à 

L anniversaire de l'Indépendance belge a été 
célébré hier à Marseille. Les monuments et 
de nombreux établissements publics étaient 
pavoisés aux couleurs belges. 

Dans la matinée, une cérémonie a eu lieu 
a l'église des Réformés. Aux côtés de M. J. 
Lambregbts-Coulbaut, consul de Belgique, 
avaient pris place le général Servière, com-
mandant la 15° région ; M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône ; le maire de Mar-
seille, le corps consulaire et de nombreuses 
notabilités civiles et militaires. 

Au cours de la cérémonie, M. Philippe, di-
recteur des Œuvres de Presse, dans l'archi-
diocèse de Malines, a prononcé une émou-
vante allocution dans laquelle il a retracé les 
malheurs de la Belgique. Il a terminé en don-
nant lecture du télégramme suivant, qui a 
été adressé au roi des Belges : 

« A l'occasion de la Fête Nationale, Mar-
seillais et Belges réunis en présence : du 
préfet, représentant le gouvernement fran-
çais ; du gouverneur militaire de Marseille 
et de M. Fabre, évêque du diocèse, pour célé-
brer le 85= anniversaire de l'indépendance 
de la Belgique, envoient un salut fraternel 
au peuple belge et font des vœux pour que le 
roi Albert V rentre bientôt triomphant dans 
sa capitale. » 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Auguste Peretto, soldat au 36° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 juin, à l'âge de 
29 ans ; 

De M. Maurice Deville,capitaine au 240° d'in-
îanterie, chevalier de la Légion d'honneur, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital de Cahors, à l'âge de 36 ans ; 

De M. Gustave Tondeur, ancien lieutenant 
au 141° d'infanterie, capitaine au 86° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 25 août, à Baccarat ; 

De M. André Pascal, sous-lieutenant au 
55° d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 juin, à 
l'âge de 23 ans ; 

De M. Albert de Saizieu, capitaine aviateur, 
mort pour la Patrie le 23 août, à l'âge de 
B5 ans ; 

De M. Marcel Campl. sergent an 341° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 juillet, à l'âge 
de 35 ans ; 

De M. Paul Jeanjean, soldat au 112° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 juin, à l'âge 
35 ans ; 

De M. André Bosello. soldat au 8° colonial, 
tué à l'ennemi, aux Dardanelles, le 13 mai, à 
l'âge de 19 ans ; 

De M. Pascal-André Beltrandi, soldat au 
27° bataillon de chasseurs à pied, tué à l'en-
nemi le 27 mai, à l'âge de 34 ans ; 

De M. Julien Guiffre, soldat au 141° d'infan-
,terie, tué à l'ennemi le 10 septembre, à l'âge 
de 30 ans ; 

De M. Marius Baramasco, de Cuges, soldat 
au 312° d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 juil-
let, à l'âge de 29 ans ; 

Do M. Julien Cunty, de Mollégès, caporal 
au 173° d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 juin, 
à l'âge de 23 ans ; 

De MM. Désiré Goudet, Siméon Gros, Henri 
.Vidau, de Plan-d'Orgon, tués à l'ennemi. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Fmv lm orphelins de la guerre 
'Dans une œuvre de solidarité nationale, 

M le ministre du Commerce vient de décider 
d'admettre, à la prochaine rentrée scolaire 
dans les écoles nationales professionnelles et 
les écoles pratiques de commerce et d'indus-
trie le plus grand nombre possible d'orphe-
lins de la guerre et se propose à cet effet 
d'accorder des bourses à ceux de ces-enfants 
dont la situation serait particulièrement digne 
d'intérêt. 

Pour être admis dans les écoles pratiques, 
les candidats devront être âgés de 12 ans au 
moins et de 13 ans révolus, au 1" octobre pro-
chain s'ils ne sont pas pourvus du certificat 
d'études primaires. Dans ce dernier cas, ils 
subiront un examen probatoire en vue de leur 
admission à l'école. 

Ceux qui se destineraient aux écoles natio-
nales professionnelles devront justifier qu'ils 
ont 12 ans au moins et 15 ans au plus au 
1" octobre et subir également un examen 
probatoire si'ls ne possèdent pas le certificat 
d'études primaires. . ,si i 

Dans la limite où la situation des crédits le 
permettra l'administration supérieure accor-
dera à ces enfants une bourse ou une fraction 
de bourse de l'Etat qui sera valable pendant 
la durée normale des études, c'est-à-dire pen-
dant trois années. 

Les intéresses sont invités à faire parvenir 
leur demande de bourse à la Préfecture (pre-
mière division) avant le 1" août prochain. 

Chronique Locale 
Assistance aux familles nombreuses, -r Les 

familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de> juillet sera payée 
aujourd'hui lundi, 26 courant, de 9 h. à midi 
et de 2 heures à 4 h., 54, rue Caisserie, pour 
les assistés des l°r, 2°, 3°, 4° cantons, et 
demain mardi pour celles des 5°, 6°, 7° et 8° 
cantons. * 

Renversé par une charrette. — Avant-hier, 
vers 9 heures 30, le petit Honoré Garcin jouait 
dans la rue Desaix, non loin du domicile 
de ses parents, lorsque passa une charrette 
conduite par Eugène Caretto, 20 ans, au ser-
vice de M. Cossia, tripier. L'enfant n'ayant 
pu éviter le véhicule, fut renversé et reçut 
des contusions assez graves. Il est soigné pai-
res parents. M. Seigland, commissaire de po-
lice du IX° arrondissement, a ouvert une en-
quête pour établir les responsabilités de cet 
accident fâcheux. 

Chute mortelle à bord. — Un accident qui 
a eu des suites mortelles s'est produit avant-
hier soir, vers 6 heures,, à bord du vapeur 
Lyndiane, amarré dans le bassin du Lazaret. 
Le novice du vapeur, Jean Stefani, 16 ans, 
prêtait la main à une corvée de matelots qui 
fermait un panneau du pont. A la suite d'un 
fait qu'on ne s'explique pas encore, le jeune 
homme perdit l'équilibre et tomba dans la 
cale d'une hauteur d'environ sept à huit mè-
tres. Ses camarades accoururent immédia-
tement à son secours, le relevèrent et le 
transportèrent dans une cabine, où on lui 
donna des soins. Mais tout fut inutile. Stefani 
s'était fracturé le crâne et quand le docteur 
Lop, qu'on avait prévenu par le téléphone 
arriva, il ne put que constater le décès du 
pauvre novice. Le corps a été transporté à 
Éaint-Pierre. _ ̂  _ 

• Objets trouvés. — Une croix d'officier du 
Nicham-Iftikar, trouvée sur la voie publi-
que, a été déposée au bureau de la Place. 

Les désespérés. — Mlle Jeanne Silvy, 22 ans. 
de passage à Marseille, se rendit au Prado, 
avant-hier soir, vers 5 heures et se jeta à la 
mer. Un passant, Paul Lajoux, 24 ans, soldat 
au 132° dé ligne, actuellement en convales-
cence, se porta à son secours, malgré sa fai-
blesse. Et, en dépit de la houle assez forte 
qui régnait, réussit à saisir la jeune désespé-
rée et à la ramener au rivage. On aida Paul 
Lajoux à conduire Mlle Silvy, qui s'était éva-
nouie, à rétablissement Vieil, où les meilleurs 
soins lui furent donnés. Quelques heures 
après elle était hors de danger et regagnait 
son hôtel, non sans remercier tous ceux qui 
avaient collaboré à son sauvetage ; mais elle 
ge refusa absolument à faire connaître la 

^eaiise de sa tentative désespérée. 

Exploits de cambrioleurs. — M. Jean Rey, 
Usuellement mobilisé, exploitait un bar au 
boulevard de la Concorde, à Mazargues. Le 
our où il se rendit à l'appel, M. Jean Bey 

ferma son établissement. Des malfaiteurs ont 
profité de cette circonstance pour pénétrer 
dans le bar à l'aide de fausses clefs et, y 
faire ample provision de liqueurs diverses. 
Des voisins apercevant la porte de l'établis-
sement ouverte, hier matin, s'en étonnèrent, 

et prévinrent le commissaire de police du 
quartier, qui a commencé une enquête et 
prévenu lé service de la Sûreté. Le préjudice 
causé au brave mobilisé atteint une somme 
de 300 francs environ. 

La f Mie Médicale des Morif 

Paris. 25 Juillet. 
Le ministre de la Guerre vient de préciser 

ses instructions relatives à la visite médicale 
des hommes réformés ou versés dans le ser-
vice auxiliaire soit avant, soit après le l°r jan-
vier 1915 : 

1° Les hommes versés depuis le 1er jan-
vier 1915 du service armé dans le service auxi-
liaire par une Commission de réforme de-
vront passer la visite des trois médecins 
quand ils seront appelés sous les drapeaux, à 
moins que ce ne soit déjà sur l'initiative de 
cette Commission qu'ils ont été présentés à 
Commission spéciale de réforme ; 

2° Un homme réformé au corps entre le 
2 août et le 31 décembre 1914, qui 6'est pré-
senté devant un Conseil de revision ou une 
Commission de réforme par application de la 
loi du 6 avril 1915, et a été classé dans le ser-
vice auxiliaire, n'a pas à se présenter à la 
visite des trois médecins tant qu'il reste dans 
ses foyers, mais il devra la passer quand il 
sera appelé sous les drapeaux ; 

3° Un homme déclaré inapte par la Commis-
sion des trois médecins, proposé par elle pour 
le service auxiliaire et placé dans cette situa-
tion par la Commission de réforme, n'a plus 
à passer devant la Commissions des trois 
médecins, 6auf clans le cas exceptionnel où 
le chef de corps juge justifiée une nouvelle 
présentation ; 

4° Les hommes réformés n° 2 depuis le 
1er janvier 1915 ne 6ont pas actuellement as-
treints à subir une nouvelle visite. Une dis-
position législative serait nécessaire, d'ail-
leurs, pour les y soumettre. 

îi tes le li lu CflBSÉt 
Nous avons relaté, hier, en Marseille la 

Nuit, les circonstances émouvantes et tragi-
ques dans lesquelles s'était déroulé, la veille, 
vers dix heures du soir, rue Consolât, 166, 
un épouvantable drame de la folie. Un maga-
sinier, Bienvenu Marchiano, 40 ans, sous 
le coup d'un accès de folie furieuse, avait 
tenté de tuer sa femme, puis il avait égorgé 
son fils adoptif, un enfant de 4 ans, et s'était 
ensuite grièvement blessé à coups de rasoir. 
Mme Marchiano avait pu s'échapper et ap-
peler la police. L'enfant avait eu le cou pres-
que tranché. Et le meurtrier, qui s'était fait 
au cou de multiples entailles, fut transporté 
à la Conception, et admis salle Couilet dans 
un état jugé désespéré 

.L'émotion de Mme Marchiano avait été 
si violente, et son désespoir si cruel à la vue 
du cadavre de son enfant, qu'elle a dû s'ali-
ter. Des parents et des voisins compatissants 
ont, durant la nuit et dans la journée d'hier, 
soigné la pauvre mère et veillé le petit corps 
qui sera autopsié aujourd'hui 

En ce qui concerne Marchiano, il est 
établi que, depuis longtemps, il donnait des 
signes non équivoques de déséquilibre men-
tal. Le docteur Ernest Cambon, même avant 
la guerre, avait été appelé à lui donner des 
soins. 

A son retour, il y a quelques mois, le 
même praticien visita Marchiano qui était 
en butte à des idées noires. Il voyait partout 
des ennemis. Un jour même il avisa la police 
qu'un horrible crime avait été commis à son 
domicile. Un commissaire accourut avec son 
secrétaire. Ils durent reconnaître que Mar-
chiano ne jouissait pas de la plénitude de ses 
facultés mentales. On se renseigna C'était 
un brave homme, nullement dangereux. On 
SQ.it ls FGStô 

A la Conception son état paraît s'être quel-
que peu amélioré, mais il demeure toujours 
alarmant. 

Comme bien on pense, cet horrible drame 
a provoqué aux environs une émotion d'au-
tant plus profonde que la famille Marchiano 
était très connue et estimée. Et tous les voi-
sins compatissent bien sincèrement à la dou-
leur si profonde et si cruelle de Mme Mar-
chiano qu'une fatalité inexorable vient de 
frapper si terriblement dans ses plus chè-
res affections. — E. L. 
— I— I I. ■ l^^t^' — I ii"    - ■■■■■■■ 

Ecole Normale d'Institutrices d'Aïs 
CONCOURS 1315 

Sont admissibles aux épreuves orales ï 
Mlles Aillaud Jeanne, Aillaud Marie, Allemend 

Amedeo, Barenes, Batave, Bonnet, Bousquet, Ca-
bassu, CaUlat Eugénie, Caillol Delphine, Chaffary, 
Claret, Claverie, Constantin, Corse, Coto, Dol, Eys-
sautter, Frigaud, Galgani, Galy, Garrigues, Giraud, 
Giroud, Gouy, Granier, Grèze, Guérin, HermeUn, 
Jauffret, Laccourego, Lalont, Lapierre, Latitaud, 
Laveyssière, Labecel, Lescarl, Iigouzat, Luigi, Ma-
gne, Martiny, Maurin, Meluret, Menta, Mandolini, 
Montaud, Moustier, Mourot, Pagnini, Patichot, Pan-
crazi, Fellegrin, Philippot, Kombond, Reboul, Ri-
chard Germaine, Rigaud, Rouajra, Tiran, Tricliard, 
Vigne. 

Les épreuves de la seconde série commen-
ceront ce matin lundi, à 8 heures, pour les 
aspirantes d'Aix, et à 10 heures pour celles de 
Marseille. 

informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins (rouge, blanc et rosé) sont augmen-
tés de CINQ centimes par litre, à dater d'au-
jourd'hui. En conséquence, les vins de table 
les meilleurs marchés sont vendus : 

Vin rouge : En bonbonnes cachetées, 0 fr. 45 
le litre ; en bouteilles cachetées, 0 fr. 50. 

Vin blanc et vin rosé : En bonbonnes cache-
tées, O fr. 55 le lit. ; en bout, cachetées, 0 fr. 60. 

Prix courants complets dans toutes les suc-
cursales. Téléph. : 468, 32.08, 55.11, 55.12. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'KjER 
AUX FANTAISIES-MARSEILLAISES 

La réunion qui a eu lieu hier aux Fantaisies 
Jk4arsemaises a donné les résultats suivants : 

Guichard vainqueur de Lomé par abandon, au 
V round, en un match en 4 rounds de 2 minutes. 

Ainresid vainqueur de Bertal par abandon, au 
match défi, en e rounds de 3 minutes. 

Malgré son visible manque d'entraînement, le 
champion du Premierland Ainresid s'assure le meil-
leur sur son adversaire, qui abandonne à la fin 
du 2' round, après une reprise très du,re. 

Blanchi vainqueur de Woodman nom par aban-
don au 4" round, dans un match en 8 rounds de 
3 minutes. Dans le 1er round, on remarque beau-
coup l'extrême vitesse de Row qui inquiète son 
adversaire. Mais a la deuxième reprise, il parait 
fatigué, et Blanchi mène le combat. Row ne doit 
qu'à son extrême endurance de tenir Jusqu'à la fin 
du 4* round devant un adversaire aussi redoutable 
que Blanchi. 

wv Plaisante exhibition entre Kléber et Gim 
Putg. 

■wv Grand combat en 10 rounds de 3 minutes. 
Salvator vainqueur de Galticr aux points. Combat 
très franc et très loyal et vivement intéressant. 

Le 1er round se passe dans l'expectative, chaque 
boxeur étudiant son adversaire. Fort remarquée la 
lorce extraordinaire du droit et gauche de Salvator. 

Notés au 2' round un superbe crochet du droit 
de Galtier à la mâchoire, et un gauche de Salvator. 

Dès le 3' round, les deux adversaires découvrent 
franchement leur Jeu qui durera jusqu'à la fin : 
Galtier travaille consciencieusement l'estomac de 
Salvator, alors que celui-ci martèle la figure de 
Galtier. 

Au 4' round, sur un gauche de Salvator a la 
figure, Galtier riposte par un direct à l'estomac 
qui renverse Salvator; celui-ci se relève de suite. 

Le travail de Salvator paraît plus efficace que 
celui de son adversaire. Galtier est sérieusement 
touché au nez et à la bouche par de nombreux 
contres du gauche souvent doublés. 

Au S" round, sur un crochet du gauche do Sal-
vator, Galtier va dans les cordes, mais se remet 
aussitôt. Les deux adversaires s'attaquent furieu-
sement. 

Au 9" round, noté un Joli direct de Galtier à 
l'estomac. 

A la dernière reprise, le jeu devient extrêmement 
vite et dur, de part et d'autre. 

Tes derniers instants sont particulièrement durs. 
La décision est attribuée à Salvator, qui a trouvé 

en Galtier un adversaire redoutable qui n'a eu 
que le tort d'avoir une garde un peu trop basse. 

Les deux combattants sont a féliciter. 
v» Macerodi vainqueur de Choix par abandon 

au 7* round, en un match en 8 rounds de 3 min. 
m Intéressante exhibition entre Camille et 

Anlonln, 
Tous ces combats étalent arbitrés avec uïie haute 

compétence et entière sûreté par M. Panerl, pro-
fesseur à la salle de la Poesy-Viallat. 

L'excellente musique des Touristes Marseillais a 
fait entendre les morceaux choisis de son répertoire, 
aux applaudissements du public, parmi lequel on 
voyait de nomtoeux soldats, les uns de passage, 
les autres glorieux blessés de la guerre. Nous cite-
rons particulièrement le lieutenant Lavlelle, dont 
nous avons signalé dernièrement l'héroïque con-
duite au feu. 

NATATION 
• LES CHAMPIONNATS DU LITTORAL 
Par suite du mauvais état de la mer, la réunion 

qui devait avoir lieu hier a été renvoyée à diman-
che prochain. 

Le 1er août se disputeront donc les championnats 
du Littoral sur 100 mètres et 400 mètres nage libre. 

Les engagements pour ces championnats seront 
clos à la réunion de la Commission de natation 
qui ea tiendra au calé de la Bourse, mercredi pro-
chain, a 7 heures 30 du soir. 

TERRITORIAL CONTRE AUTOMOBILE 
Un soldat créole croise la baïonnette 

pour faire exécuter la consigne. 
Eyguières, 25 Juillet. 

On connaît les mesures rigoureuses prises 
au sujet de la circulation des automobiles : 
toute voiture automobile doit s'arrêter au 
premier signal d'un factionnaire, et, si mal-
gré les sommations de ce dernier, l'auto con-
tinue sa route le militaire doit faire usage 
de son arme. 

C'est pour ne pas avoir obéi à ces somma-
tions que des automobilistes ont failli, hier, 
occasionner la mort d'un brave militaire. 

Vers 2 heures de l'après-midi, le soldat 
créole Robert Alberti, du 115° territorial, était 
de faction au poste de police à la mairie. 
Il vit venir de la direction de la route de 
Salon une automobile, et, conformément à la 
consigne qu'il avait reçue, il se mit en tra-
vers de la route, faisant signe au conduc-
teur de s'arrêter. Mais celui-ci n'en fit rien et 
l'auto continua à rouler malgré les gestes de 
plus en plus énergiques du factionnaire. 

Le moment était venu pour le militaire 
d'être obligé d'exécuter jusqu'au bout sa con-
signe, c'est-à-dire de faire usage de son 
arme, non pas en tirant, car nos territoriaux 
ne reçoivent pas de cartouches pour leurs 
gardes, mais en faisant usage de sa baïon-
nette. L'auto arrivait sur lui, il se mit en 
garde et d'un coup lancé de sa baïonnette il 
brisa le pare brise. Mais cette ultime som-
mation ne fit pas freiner le conducteur de 
l'auto et le malheureux militaire, jeté à terre, 
roula sous le véhicule dont les roues lui pas-
sèrent sur le cou et sur les jambes. Les sol-
dats du poste se précipitèrent à son secours 
et le portèrent, meurtri, contusionné, mais 
heureusement sans blessures graves apparen-
tes, à l'infirmerie du dépôt. 

L'auto stoppa enfin quelques mètres plus 
loin. Ses voyageurs auraient dû être les pre-
miers à respecter la consigne. 

Le brave petit soldat créole a reçu les féli-
citations de ses chefs. 

La Bonne Tenue des 
Mires de Commerce 

Paris, 25 Juillet. 
Le Journal Officiel publie la liste des 

armateurs, capitaines et patrons des navires 
de commerce, ainsi que des mécaniciens qui 
ont obtenu des félicitations pour la bonne 
tenue des postes d'équipages et le bon en-
tretien des machines, chaudières, etc. 

Sous-arrondissement de Marseille et de 
Toulon.— Ciai'aldini Joseph-Louis, capitaine 
au long cours, inscrit à Bastia, n° 129, com-
mandant du vapeur de charge Mossoul ; 

Perinel Auguste-Casimir, inscrit à Mar-
seille, n° 1342, chef mécanicien du vapeur de 
charge Mossoul ; 

Marie Adrien-Lucien, capitaine au long 
cours, inscrit à Agde, n° 236, commandant 
du vapeur de charge Emile. 

Mérite allemande 
el le Blesse français 

Trois mois de prison 
pour des lettres d'amonr 

Genève, 25 Juillet. 
Le Tribunal militaire extraordinaire de 

Strasbourg vient de condamner- une jeune 
couturière, Mlle Anna Muller, à trois, mois 
de prison pour sa conduite inconvenante 
à l'égard des prisonniers ennemis. 

A l'occasion d'une visite faite au Lazaret, 
la jeune fille avait fait la connaissance 
d'un blessé français et lors du transport de 
ce blessé à l'intérieur de pays, elle avait 
engagé avec lui un échange de lettres in-
times. Dans un de ces billets, elle exprimait 
l'espoir d'être bientôt unie à" lui sous le 
beau ciel de France. 

Le Tribunal a jugé que c'était là agir 
d'une manière éhontée pour une jeune fille 
allemande, et il lui a infligé une peine de 
trois mois de prison. 

Le Fils ds l'Amiral de lapeyrère 
renversé par une Automobile 

Paris. 25 Juillet. 
. Le fils de l'amiralissime Boué de Lapeyrère 
traversait, hier après-midi, l'avenue du Bois-
de-Boulogne, à l'angle de l'avenue Malakoff, 
et lut renversé par une auto. Relevé, il reçut 
aussitôt des soins empressés, après quoi il fut 
reconduit à son domicile. 

Aventureuse Evasion 
inglais 

Amsterdam, 25 Juillet. 

MM. Geoffrey Pyke, correspondant parti-
culier de l'Agence Reuter en Danemark 
avant la déclaration de guerre, et Edward 
Falk, du service politique anglais en Nigé-
ria, sont arrivés ici aujourd'hui, après une 
évasion aventureuse du camp allemand de 
Ruhleben. 

M. Pyke, qui était également correspon-
dant particulier du Daily Chronicle en Alle-
magne, fut emprisonné à Berlin pendant 
quatre mois, tandis que M. Falk était incar-
céré dans une prison militaire du Hanovre. 
Tous deux se plaignent d'avoir été dure-
ment traités, particulièrement avant leur 
transfert à Ruhleben. Leur évasion, longue-
ment concertée, réussit complètement, en 
dépit des sérieux obstacles qu'ils ont dû sur-
monter, avant d'arriver à la frontière hol-
landaise, où ils furent arrêtés et pris tout 
d'abord pour des contrebandiers. 

Les Hollandais ont fait un accueil em-
pressé aux deux prisonniers, très fatigués 
par leurs longues marches de nuit à travers 
l'Allemagne. 

Tragique poursuite d'une Folle 
Nantes, 25 Juillet. 

Dans une prairie, près de Cholet, une fem-
me atteinte d'aliénation mentale, s'est, jetée à 
l'eau alors que l'agent de police Barreau, âgé 
de 41 ans, allait l'arrêter. N'écoutant que son 
courage, l'agent se jeta à l'eau à son tour 
pour sauver la pauvre femme, mais il coula 
à pic. Peu après, on retira de la rivière deux 
cadavres. 

ALCAZAR-CIMEMA 
Programme copieux et varié avec : Confession 

tragique, drame ; La Dénonciatrice, drame poli-
cier ; La première classe, épisode de la guerre en 
Alsace ; On demande une nourrice ; Le cinéma 
au Iront. 

ELDORADO-CINÉMA 
Dernier Jour du programme merveilleux : L'Au-

réole de la Gloire, scène héroïque; line Péche-
resse, drame ; Oscar fait ses neuf jours • Le Ba-
romètre, avec Max Linder : les dernières actualités. 

ornières 
Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 25 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant î 

En Artois et entre l'Oise et l'Aisne, actions habituelles d'artillerie. 
Sur la rive nord de l'Aisne, dans la région de Troyon, ainsi qu'en 

Champagne, sur le front Perthes-Beauséjour, la lutte de mines s'est 
poursuivie à notre avantage. 

En Wœvre Méridionale, canonnade intermittente. 
Dans les Vosges, nos troupes ont organisé, malgré le bombar-

dement, les positions conquises hier au Ban-de-Sapt. Le nombre 
des prisonniers allemands s'élève à 11 officiers et 825 hommes, 
dont 70 seulement blessés. De nombreux cadavres sont restés dans 
les tranchées. 

Nous n'avions de notre côté engagé que deux bataillons d'un 
régiment d'infanterie de ligne. Six mitrailleuses ont déjà été retrou-
vées dans les tranchées conquises. 

—-

Paris, 25 Juillet. 
Sur la demande du département de l'Agri-

culture, M. le ministre de la Guerre a décidé 
que les prisonniers de guerre pourraient être 
mis dans certaines conditions à la disposition 
de l'administration des eaux et forêts, de pro-
priétaires ou de marchands de bois, qui, en 
raison dé leur importance, présentent un ca-
ractère d'intérêt général. 

La Bataille le Pologne 
Les forces austro-allemandes 

Pétrograde, 25 Juillet, 
On annonce que quatre corps ennemis 

opèrent contre Novo-Georgiewsk et Ivango-
rod. Ces corps n'ont pas encore utilisé leur 
artillerie lourde. 

Quant aux forces ennemies qui se trou-
vent entre la Vistule et le Bug, elles sont 
évaluées à 750.000 hommes, dont un demi-
million d'Allemands. 

La Héeempensg des braves 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris. 25 Juillet. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons les noms suivants : 
Daugan, lieutenant-colonel, commandant une bri-

gade; dans les combats des fl et 10 mai, a lait 
preuve des plus belles qualités d'énergie et de 
sang-froid, soit dans le commandement de son 
régiment, soit dans celui de sa brigade, après la 
mort de son chef. 

Lejeune, médecin principal de 1" classe; dirige 
avee compétence le service de santé de la division; 
pendant les combats du 9 au 12 mal, a participé 
lui-même au relèvement et au transport des blessés. 

'rnfroirx, médecin principal de 2" classe des trou-
pes coloniales; s'est particulièrement distingué en 
assurant, sur un terrain difficile, l'évacuation ra-
pide des blessés. • 

Le 42' bataillon de chasseurs, sous les ordres du 
commandant Genêt; le 9 mai, à l'attaque des lisiè-
res d'un village, a enlevé d'un magnifique élan 
deux lignes de tranchées allemandes, très forte-
ment organisées et défendues; a continué pendant 
quatre Jours consécutifs une offensive opiniâtre qui 
l'a amené à Investir complètement la position enne-
mie; a pris sept mitrailleuses, un canon-revolver 
et fait plus de 200 prisonniers. 

Genêt, chef de bataillon au 42' bataillon de chas-
seurs; après avoir, le 9 mai, enlevé briUamment 
avec son bataillon deux lignes de tranchées alle-
mandes, a pris le commandement d'un détache-
ment de dix compagnies qu'il a conduit à l'attaque 
avec uns énergie et une ténacité remarquables. 

Le 44" bataillon de chasseurs, sous les ordres du 
commandant Sombart; le 9 mai, à l'attaque des 
lisières d'un village fortement organisé a enlevé 
d'un magnifique élan deux lignes de tranchées 
allemandes faisant 200 prisonniers et prenant cinq 
mitrailleuses, trois canons et deux mortiers. 

La 7* compagnie du 44' bataillon de chasseurs, 
soiis la conduite de son chef, le lieutenant do 
Givre; dans un élan admirable a enlevé trois lignes 
do tranchées et s'est jeté à la baïonnette sur la 
lisière d'un village fortement organisé, a perdu en 
quelques minutes son chef, ses quatre chefs de sec-
tion, dix sergents et cent vingt caporaux ou chas-
seurs; le reste de sa compagnie, un sergent et qua-
tre-vingts hommes, s'est installé et a tenu dans la 
tranchée de troisième ligne allemande. 

La 22" compagnie du 360* d'infanterie, comman-
dée par le lieutenant Petltjean; s'est remarquable-
ment conduite à l'assaut des tranchées allemandes 
le 9 mai; o, le 10 mai, participé à l'action sur un 
village en enlevant ou détruisant une a une toutes 
les défenses et en s'emparant de trois mitrailleuses. 

Durand, capitaine de réserve au 159* d'infante-
rie, deux blessures. 

ICyme, lieutenant au 159' d'infanterie, grièvement 
blessé. 

Altxant, capitaine au 159* d'Infanterie; s'est em-
paré de tranchées allemandes et a sû arrêter un 
mouvement débordant appuyé par un tir très vio-
lent d'artillerie lourde; a été blessé. 

Bettembourg, capitaine au 159' d'infanterie. 
La 21' compagnie du 226' d'infanterie; au mo-

ment où elle se portait à l'attaque d'un village, 
a subi de grosses pertes et perdu tous ses officiers; 
loin de stmger à se replier, a demandé un officier 
pour prendre le commandement et a continué 
l'attanue. 

La 21' compagnie du 269" d'infanterie, lieutenant 
Eude; lancée à l'attaque d'un village, a bondi sut-
son objectif avec un entrain superbe, s'emparant 
de plusieurs maisons et menant ardemment, pen-
dant toute une journée, un combat de Tue où elle 
a perdu près des deux tiers de 6on effectif. 

Le 61* bataillon de chasseurs à pied ; à l'attaque 
du 9 mai, a gagné en 1 heure 30 plus de trois kilo-
mètres de terrain, puis, bien qu'avant perdu suc-
cessivement son chef de corps, trois commandants 
de compagnie, quinze chefs de section et plus de 
la moitié de son effectif, a combattu avec la plus 
grande énergie pendant trois jours consécutifs, atta-
quant sans cesse, sans céder un pouce de terrain à 
l'ennemi. 

La compagnie 14/13 du 4' régiment du génie; a 
pris part à toutes les attaques de sa division depuis 
le commencement de la guerre; a effectué un tra-
vail considérable dans la préparation d'un secteur 
d'attaque; le 9 mai a participé brillamment à 
l'assaut des positions ennemies, puis, par un travail 
Interrompu nuit et jour, pendant toute une semai-
ne, a contribué largement à la conservation du 
terrain conquis. 

Bîeysseufe, chef de bataillon, commandant les 
compagnies du génie de corps; charge, à un mo-
ment critique de l'exécution d'un double système 
d'attaque et de défense a la mine, devant un vil-
lage ïmtssamment fortifié, a rempli sa mission avec 
une Intelligence, une énergie, un sang-froid et un 
zèle dignes des plus grands éloges: a contribué, 
pour une part Importante, au succès final, en dé-
truisant comme prélude à l'attaque d'Infanterie, 
par l'explosion simultanée de dix-sept lourneaux 
de chéddite les tranchées, les galeries et les mines 
de feu allemandes. 

PROMOTIONS 
Infanterie (armée active). — Promotions à 

titre temporaire : 
Au grade de colonel : Rondeau, lieutenant-colo-

nel, breveté, commandant le 32' d'infanterie, 
affecté au. commandement, par intérim, d'une bri-
gade d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : Vannier, capi-
taine au 09' d'infanterie) maintenu ; Martinet, ca-
pitaine au 37' d'infanterie, maintenu; Gougeon de 
Luce, capitaine au 1" mixte de zouaves et tirail-
leurs, affecté au 418' d'infanterie; Faveriis, capitaine 
d'état-major particulier, affecté au 153' d'infante-
rie; Tessler, capitaine au 160" d'infanterie, main-
tenu; Gallois, capitaine au 160' d'infanterie, main-
tenu; Debenedetti, capitaine au 10' d'infanterie, 
maintenu; Amort, capitaine au régiment de tirail-
leurs marocains, maintenu; Provençal, capitaine 
au 141' d'infanterie, affecté au 91' d'infanterie; 
Genty, capitaine au 55' d'Infanterie, maintenu; 
'Xhenus, capitaine au 173' d'infanterie.jiffecté au 
112' d'infanterie ; Eyraud, capitaine au W3" d'infan-
terie, affecté au 154* d'infanterie.; Turgot, capi-
•taine au 31* d'infanterie, affecté, au 89' d'infanterie ; 
Laurent, capitaine au 40'- d'infanterie, affecté au 
9f d'infanterie; Dutheil de la Rochère capitaine 
au 278" d'inîanterJôi affecté au 108" d'infanterie; 
Collombier, capitaine au 326' d'infanterie, affecté 
au 108' d'infanterie;' Dewatre. capitaine au 63' d'in-

fanterie, maintenu; Vasque, capitaine au 346" d'in-
fanterie, affecté au 356' d'infanterie. 

Réserve (corps des officiers d'administra-
tion des services d'état-major et du recrute-
ment). — Ont été promus dons la réserve, 
savoir : 

Au grade d'officier d'administration principal, 
les officiers d'administration de 1" classe de ré-
serve : Roussel, 12* région; Matellon, état-major 
de l'armée. 

Nota. — Ces officiers d'administration principaux 
sont maintenus dans leur situation actuelle. 

visite les lïiX 
Bologne, 25 Juillet. 

La reine a visité ce matin les hôpitaux 
militaires de Bologne. Sur tout le parcours, 
elle a été l'objet d'une longue ovation. 

Rentrée à son hôtel, la reine parut au 
balcon avec la princesse Yolande pour ré-
pondre aux acclamations de la foule et, au 
milieu du plus vif enthousiasme, elle em-
brassa le drapeau tricolore. 

Les Prisonniers autrichiens 
Rome, 25 Juillet. 

Le Giornale d'Italia évalue à dix-huit mille 
le nombre des prisonniers autrichiens en Ita-
lie, tandis que le nombre des prisonniers 
italiens en Autriche ne dépasse pas même un 
millier. 

Le Massacre Ses Moi» 
par les Tin 

La ville de Zeitonn à feu et à sang 
Le Caire, 25 Juillet. 

Devant l'œuvre d'extermination poursuivie 
par les Turcs contre les Arméniens, Zeitoun 
s'était révoltée. On fit marcher sur elle deux 
régiments qui furent anéantis. 

Les émigrés de Syrie rapportent que le con-
sul allemand d'Aler et le lieutenant de Dje-
mal pacha s'adressèrent aux catholiques de 
Cilicie et au pasteur des Arméniens protes-
tants, pour demander leur intervention, pro-
mettant de respecter la vie de tous les Armé-
niens, si Zeitoun capitulait, et Zeitoun, grâce 
à cette intervention, capitula. Mais à peine 
enîrés dans la ville, les Turcs commencent le 
massacre. 

La population prend les armes, mais il est 
trop tard ; la ville est mise à feu et à sang et 
l'héroïque Zeitoun succomba, les armes à la 
main. Les derniers défenseurs se retranchent 
sur les montagnes, tandis que la population, 
hommes et femmes, est déportée à Sultaniê, 
dans la province d'Angora, où elle est instal-
lée sur les terrains marécageux qui entourent 
la ville. Un millier de Mohad.jirs, venus 
d'Aïn-Tab. ont pris possession de la ville et se 
sont établis sur ses décombres. 

Une centaine de prisonniers ont été amenés 
à Alep et soumis à un interrogatoire som-
maire par un Allemand à moitié ivre. Trente 
ont été pendus sur la place publique et les 
autres attendent dans leur cachot que leur 
tour vienne. 

La Turquie fassale 
de r$yi@rn« 

Odessa, 25 Juillet. 
On mande de Constantinople que la pre-

mière impression produite par le prince de 
Holenlohe-Langenberg, clans les milieux 
ofliciels de la capitale ottomane, a été défa-
vorable. Sa connaissance insuffisante de la 
situation locale et des affaires courantes, 
font naître des soupçons sur les intentions 
de l'Allemagne à l'égard de la Turquie. 

On craint que les dirigeants de la politi-
que allemande n'estiment déjà inutile de 
maintenir des rapports diplomatiques avec 
la Porte et on a 1 impression que l'Allema-
gne voudrait mettre la Turquie dans la po-
sition d'Etat vassal, administré par des 
officiers allemands,avec le prince de Hohen-
lohe-Langenberg en tête. 

La Propagande alleiaoie en Grèce 
Athènes, 25 Juillet. 

La propagande allemande continue plus 
ouvertement que jamais. Dans une lettre 
adressée aux journaux, et pour répondre aux 
attaques de la Patris, le baron Schenck, direc-
teur de cette propagande, écrit notamment : 
« La seule chose que je fais consiste à publier, 
en payant, dans divers journaux, des dépê-
ches, des communiqués, et quelquefois des 
articles envoyés par moi-même. » 

La Patris écrit à ce sujet : 
« Nous savons ce que veut dire la publi-

cation contre paiement d'articles dans les 
journaux grecs, par le baron Schenck. Cè 
n'est rien moins que l'achat de l'opinion de 
ces journaux par un agent étranger. 

« Ces articles ne sont pas des dissertations 
ou de simples informations, portant le signe 
distinctif de la provenance allemande, mais 
ils constituent des jugements engageant la 
responsabilité du journal. Ces articles pren-
nent la place où le journaliste grec fait 
connaître au public son opinion personnelle. 
C'est l'âme du journal qui ne doit être ins-
pirée que par l'intérêt public, et que le baron 
Schenck prétend mettre au service de l'Alle-
magne. 

Nous comprenons maintenant l'origine de 
tous ces articles dirigés contre les puissances 
de l'Entente, et de toutes ces informations 
représentant leur situation comme désespé-
rée. Ds tels actes ont soulevé la conscience du 
peuple italien. Nous demandons que le gou-
vernement ait assez d'amour-propre, assez de 

courage pour montrer immédiatement au 
baron Schenck, la nécessité de quitter le paya 
qu'il insulte aussi grossièrement. » 

Bans le Caucase 
■a* Communiqué officiel Tusse 

Pétrograde, 25 Juillet 
Communiqué de l'état-major de l'aN 

mée du Caucase. 
Dans la région du littoral, fusillade el 

action heureuse de nos éclaireurs. 
Dans la direction d'Olly et dans la 

région de Teva, on ne signale qu'un» 
fusillade. 

Dans la direction de Moucho, lesti 
Turcs ayant amené des renforts, ont 
prononcé une offensive sur le front Kop* 
Tzelbachy. 

Sur le reste du front on ne. signait 
aucune action. 

ESÏ-ÛE M ÂTTEHTAT MEMO? 

Une Explosion à bord 
d'un Vapeur anglais 

New-York, 25 Juillet. 
Une explosion, dont la cause est incon« 

nue, s'est produite à bord du vapeur anglais 
Cragside, dans le bassin de la rivière d'Hud-
son. Un incendie a suivi l'explosion, mais il 
a été pronaptement circonscrit. 

Ce vapeur devait partir samedi soir pourç 
l'Angleterre avec une, cargaison de sucra 
qui aurait été complètement perdue. Le dé* 
part du vapeur est retardé de quelques 
jours. 

New-York, 25 Juillet.-
La presse américaine est de plus en pluat 

convaincue que les grèves qui ont écjlatâ 
sur divers points du territoire des Etats* 
Unis sont dues aux intrigues d'agents aile» 
mands. L'Evening a publié un dessin inti«. 
tulé : « Mains à travers la mer » qui mon-
tre un poing versant de l'or dans les mains 
des instigateurs de crimes. 

Un dessin de la Tribune représente un 
meneur gréviste à l'aspect féroce, coiffâ 
d'un casque allemand, portant la Croix de 
fer, et ayant les moustaches sur le modèle 
du kaiser. 

Un vapeur français coulé 
par dr-ux sous-marins 

Londres, 25 Juillet. 
Le chalutier anglais Yokohama a re« 

cueilli l'équipage du vapeur français Banai 
coulé par deux sous-marins allemands, 
vendredi dernier, à 11 heures du matin, à 
80 milles, du nord-ouest du cap Wratb, 
(Ecosse). L'équipage sera débarqué à Stor« 
noway. 

Le Danaë se rendait de Liverpool à Aiw 
kangel. 

Un vapeur russe torpillé 
Londres, 25 Juillet 

Le vapeur russe Rubonia, se rendant da 
Cardiiï en Russie avec une cargaison da 
charbon, a été torpillé par un sous-marin 
allemand, près des îles Oroades. L'équipag* 
a été sauvé. 

Le Record des Opérations 
chirurgicales 

BàLe, 25 Juillet. 
Le docteur Rutsca, originaire de Lôcarno. 

actuellement dans un hôpital militaire 
russe, à Jaegerdorf, près de Cracovie, a fait, 
entre novembre 1914 et juin 1915, plus ùt 
huit mille opérations chirurgicales. 

. i 

L'AoDiversairefle la Mort fle Jaaras 
Paris, 25 Juillet. 

L'Humanité annonce que la Commission 
administrative permanente du Parti socia-
liste a décidé de commémorer le premier 
anniversaire de la fin tragique de Jaurèa 
par une manifestation qu'elle désire solen* 
nelle, mais intime. Le buste de Jaurès serai 
exposé dans la matinée du dimanche loi; 

août, devant la maison où il habitait. Lei 
membres, du parti et tous ses amis sont con« 
viés à aller le saluer. 

Une réunion privée aura lieu à 2 heures 
et demie de l'après-midi. Cette réunion com-
portera un exposé de la vie et de l'action dat 
Jaurès et des lectures de fragments de ses 
œuvres écrites, se rapportant aux événe-
ments de l'heure actuelle. 

La Balastroplî8je_r a East-Land B 
i.500 MORTS 

Chicago, 25 Juillet.-
Le juge d'instruction, qui dirige l'en:-* 

quête ouverte sur la catastrophe de; 
Z'East-Land, évalue à 1.500 le nombtû 
des morts. ««. 
Sans isyvelies ù'm Vapeur hollandais 

Amsterdam, 25 Juillet. 
Le correspondant du Telegraaf à Flessin-

gue dit qu'il y a toute raison de craindre quel 
le vapeur Albergen, 'jaugeant 1.777 tonnes, et 
appartenant à une Compagnie de Rotterdam, 
n'ait été perdu au cours de son voyage dal 
Newport à la Trinité. 

On est sans nouvelles du navire depuis lë 
2 avril. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve P.-E. Roux et ses enfants remer> 
cient leurs parents, amis et connaissances de< 
témoignages de sympathie qu'ils ont reçus à' 
1 occasion du décès de M. P.-E. ROUX, leur, 
époux, père, beau-père et grand-père bient 
aimé, et les prient d'assister à la messe det 
sortie de deuil qui sera célébrée mardi, 27 dus 
courant, à 11 heures, en l'église Saint-Adrien! 
(Prado). 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Peretto ; M" veuve Peretto et sei 
enfants ; M"' veuve Bernard et sa famille : 
M- veuve Gieco et sa famille, ont la douleuîj 
de faire part à leurs parents, amis et connais* 
sanc.es de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne de M. Auguste 
PERETTO, soldat au 36» régiment d'infante* 
rie, mort pour la Patrie le 22 juin 1915, si 
I âge de 29 ans, et les prient de bien vouloir, 
assister à la messe de sortie de deuil qui serai 
célébrée mardi, 27 du courant, à 10 heures ea 
1 eghse Saint-Théodore (les Rsécollets). 

■DmmBMoMnsMnu 

AVIS DE DECES 

Les familles Bertorell o, Vérany, Sabatler, 
Rabattu, Mallet, Vincent, Airaudi et tous pa-
rents et alliés, ont la douleur de faire parK 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. BERTORELLO Séra. 
phin, décodé à l'âge de 62 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise. On est prié d'assister, 
au convoi funèbre qui aura lieu le 26 juillet., 
à 2 heures du soir, rue d'Hozier, 18 bis quar-
tier de la Joliette (Maison Descours, et Ca» 
bauuja 
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Souscription publique 
de la Provence pour le Nord 

8e Liste du Comité de larseille 
M. Armand Blanc 
Mlle Suzanne Magdelain 
Souscription faite parmi les aiguil-

leurs de Marseille Saint-Charles 
P. V. et G. V. : MM. Vial, 3 fr. ; 
Dame, 3 fr. ; Bourelly, 3 fr. ; Çou-
lonne, 3 fr. • Léca, 3 fr. ; Méric, 
3 fr. ; Giraud, 3 fr. Ensemble. 

g g 
■M*. Edoïiàrd Fabre-Luce ... 
Comité de secours des services de 

l'exploitation et de la voie des ga-
res de Marseille-Joliette-Arenc 

M. O. Schnaufer-Carvin, professeur 
(2* versement) 

A. Figon, rue Sainte 
C. I. M 
Anonyme 
Ecole communale de filles, rue 

Breteuil 
A. A. C, 
Mme veuve Eugène Rouard 
Pour que notre petit Félix revienne 
Merci à Saint-Antoine 
Pour venir en aide à des Français... 
In memortam, Y. A 
Mme Macléod, de Bombay 
Que mon mari chéri revienne 
Pour que Tonton Emile revienne 
Le Chêne (Société forestière pxovea-

çale) 
H. B : 
Anonyme draeénois 
Blanche pour Jeàn 
Les élèves de l'école mixte de la Cou-

ronne 
Les élèves du pensionnat Saint-Ga-

briel à Sainte-Anne : Don de leur* 
prix de récompense de fin d'an-
née « 

M. J.-B. Paul, fabricant de savon... 
Les ouvrières de l'ouvroir du boule-

vard Gazzino 
Les directrices de l'ouvroir Gazzino. 
M. Eugène Mathon 
Ecole libre de filles d'Aubagne 
PJ, Q. R. S 
Offrandes d'une veuve 
Les élèves de l'école du Repos (Yi-

trolles) 
Mmes Blin et Woog, en souvenir de 

Julie et de Juliette 
Poiir que mes désirs soient exau-

cés, L. M 
Pour la fin de la guerre, V. M 
La maison Louis Guiramand et son 

personnel 
Léon de Labische 
Un Infirmier 
Mme veuve Emile Timslt 
Marguerite et Charles 
M. J 
Compagnie générale Transatlantique 
Y. J., de Gap 
Collecte faite pendant le Tepas spé-

cial donné aux soldats de la 
caserne Mentaux, à l'occasion du 
14' Juillet 

Un alpin 
Les ouvriers selliers de l'équipement 

Hubert de Vautier et fils, et, leur 
chef d'atelier à l'occasion de sa fête 

Société Méridionale de produits chi-
miques agricoles 

Pour leur salut 
Les Pilotes de Marseille 
M. G. Badetti, receveur des postes à 

Dédéagatch 

M°. le directeur et les élèves de l'école 
libre de Montredon, Marseille 

M. Kuhn, de Maennedorf (Suisse)... 
Les élèves de l'école Louis-Robert,33, 

rue Desaix 
E. M. B 
M. Henri Dourlens, a l'occasion de 

sa fête 
T. P 
En l'honneur d'une augmentation... 
M. H. Kurstel, 12, rue Haxo 
De M. F. à F., part d'un don 
M. Perris, coiffeur 
MM. L. Couston et fils, et ses ou-

vriers (3e versement), Vannerie 
maritime, à la Valbarelle 

M. Chalant Elie, à Cuges 
Etablissements Aman-Vigié, Paret et 

Cie 
Un vieux 
6a bonne 
M. et Mme Henri Pascal 
MM. Paul Got et Cie (anciens éta-

blissements L. Malbec) 
Un fabricant d'huiles de Saint-Henri 
P. D 
Marie et Marins Silhol 
Une réfugiée d'Avignon 
Mme Chave, Le Luc-en-Provence 
M. S. Santi :. 
H. M 
M. le docteur Dor 
\,es fillettes de l'école publique de 

Sa.int-Chamas 
Mme Reille 
J. F., 15 
M. Jean-F. Pons 
Les élèves de l'Ecole primaire supé-

rieure de garçons Pierre-Puget 
(4' versement) 

Collecte à l'école de filles de Sep-
tèmes 

Une mère (nouveau versement) 
M. Adolphe Haldi 
M. H.-A. Schmid 
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100 » 

60 > 
2 20 

15 
25 

60 
2 

25 
2 50 
2 50 

10 
30 
i 

20 
5 

100 
10 

2 
500 

500 
50 
25 
10 

2 
25 
30 
10 

100 

14 25 
5 
5 

10 

50 » 

4 75 
•5 » 

100 » 
200 • 

3e Liste du Comité de Toulon 
Mme et M. Le Teo 
Personnel de l'octroi de Toulon, 3' 

versement 
M. Mossière 
Docteur E. Monin 
Commandant et Mme Bertaud 
A. R 
A. C, M. B., M. L. D., Toulon 
Anonyme 
M. Lancelin, commissaire en cheif 

de la Marine 
M. J. Boyer, avoué honoraire 
Mme J. Boyer 
Mme Richard-Foy 
M. Dozoul 
Mme Perrinet ; 
C. B. -
Famille Gemehl, rue Duquesne 
Mme et M. L. Roche 
Mlle Laure Nicolas., 
«)octeur Guès 

10 

100 
5 

20 
50 

5 
5 
1 

50 
20 
20 
10 

5 
5 
1 

11 
20 
10 
10 

5 
10 
5 
5 

10 

5 
10 
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Y. K 
Mme Hurbin 
M. Castel César 
Une Normande habitant La Seyne... 
Mme A 
M. Gabriel Reynaud, ancien adjoint 

au maire 
Mme et M. Favard, de Marseille 

Collecte faite par M. J. Bouillot, 
propriétaire du Grand-Hôtel de Tou-
lon, directeur de la Caisse d'épar-
gne : Société des anciens bouloma-
nes, chemin de Missiessy, 20 fr. ; M. 
B. Tron, 2 fr. ; M. J.-B. Giraud, 
5 fr. ; M Xemarchand, 5 fr. ; M. J. 
Olive, 5 fr. ; M. Cagnol, 2 fr. ; M. 
Soleillet, 2 fr. ; M. Auguste Cha-
baud, 5 fr ; M. Gastinel, 2 fr. ; M. 
J. Minasse, 5 fr.; M. Abel père,2 fr. ; 
M. Giraud Baptistin, 2 fr.; En mé-
moire de Victor Guis, 3 fr.; M. Ch. 
Gilly, 2 fr. ; M. Maria, 2 fr. ; Une 
Toulonnaise, 60 fr. ; Anonyme, 5 fr.; 
Une Provençale, 5 fr. ; Trois frères, 
3 fr. ; Trois sœurs, 3 fr. ; Anonyme, ■ 
2 fr. — Total de la-collecte Bouillot. 

Collecte faite par M. Antoine 
Tollard, conseiller municipal, pro-
priétaire de la Taverne Alsacienne : 
M. Aubert, 50 c. ; M. A. Chiron,2 fr.; 
M. Bellon-Serre, la Régence, 5 fr.; 
Mme Charlotte Gamet, 3 fr.; M. Jac-
ques Alté, libraire-éditeur, 10 fr. ; 
M. Paul Roux, 5 fr. ; M. Blanc, ta-
bacs, 5 fr. ; M. Ch. Piglowski, 5 fr.; 
M. Trivier, 5 fr. ; M. Pichon, bras-
serie Majestic, 10 fr. ; M. P. Bou-
chède, 50 c. ; Un groupe de R. A. T., 
classe 1889,caserne dès Isolés, 10 fr.; 
Un poilu de Fenestrelle, 3 fr. ; la 
Taverne Alsacienne; 30 fr.; les débi-
tants de boissons de Toulon, 100 fr. 
— Total de la collecte Tollard 194 

2e Liste du Comité ù'M_ 
Conseil général de Vaucluse 1.500 
M. Dyrion, ingénieur des Ponts et 

Chaussées en retraite 100 
Société de secours mutuels de Jean-

ne d'Arc... 50 
L. L 3 
M. Mouzin Alexis, Saint-Rul 20 
M. Féneon Arthur 50 
M. Le Gras Charles, notaire 100 
M. Verdet Marcel 300 
MM. Genin frères, fabricants de 

meubles 20 
M. Dumas François.chef de division 

à la préfecture, en retraite 25 
M. Autrand, pasteur 20 
M. Aubin, percepteur, la Tour-

d'Aigues 10 
L'Amicale des professeurs du lycée. 50 
M. Lafouillade, commandant de re-

crutement , 6 
M. Emmanuel Vallabrègue et C", 

confections, Avignon 200 
Mmes les professeurs et Mlles les 

élèves du collège de jeunes filles. 100 
Soirée organisée, à Pertuis, par M. 

Bruyas, inspecteur du P.-L.-M.., 
membre du Comité 230 

Jean et Simone 20 
M. Cappeau Albert, négociant en 

vins 100 
M. Maurice du Laurens, comman-

dant en retraite 50 
M. Sairac 20 
Mme Sellier, Banque de France, 

Cavaillon 
M. Meyssard Baptistin, négociant, 

l'Isle-sur-Sorgue 
M. Caillet, 33, rue des Lices 
M. Colombe Georges, industriel 
M. Marie Augustin.ancien président 

du Tribunal de commerce 
Mlle Claire Marie 
M. Mercuzot, villa de3 Tilleuls.route 

de Marseille 
M. Guérin, Ecole normale .-
Anonyme „.< 
Mme Roumanille, libraire 
Mme Pierre Fabry, Saint-Ruf 
Mme Antoinette de Seynes 
M. Belladen, 54, rue Bonneterie 
M. Richard Edouard, manufacture 

de vêtements, boulevard Saint-
Michel 

M. l'abbé J., de MérignargVes 
M. Turin père, négociant 
M. Turin Jean 
M. Turin Joseph 
M. Créange Samuel, de Cavaillon, et 

sa maison du Bon-Diable. Avignon 
M. Soulier Denis, industriel 
Collecte faite à la conférence de 

M. Pamard 157 50 

12 50 

50 
20 

200 

100 
20 

50 
5 
f> 

10-
10 
20 

100 

250 
100 
100 
100 
100 

100 
500 

I e Liste du Comité de Sisteron 
Ecole primaire supérieure de jeunes 

filles 50 > 
Collège 36 30 
M. Henri Pallet, président du Comité 20 » 
M. Léopold Peyrothe, vice-président 10 » 
M. Dalmasse Laugier, vice-président 10 » 
M. Besaudun Frédéric, secrétaire 5 » 
M. Louis Bouisson, secrétaire-ad-

joint 10 » 
M. Henri Martel, trésorier 10 » 
M. Lieutard, pharmacien-major en 

retraite 20 » 
M. Bermond, entreposeur des tabacs 2 » 
M. Tardieu, pharmacien 5 » 
M. Bontoux, avocat 5 » 
M. Firmin Imbert, ancien adjoint 

au maire 5 » 
M. Fabien Clergue, hôtel des Acaciai 5 » 
M. Bonnet, archiprêtre „.. 10 » 
M. Edouard Ravoux, négociant 5 » 
M. Eugène Roa, tailleur , 5 » 
M. P. Sylves, rentier 3 * 
M. le docteur Tron , 5 » 
M. Emile Vollaire, adjoint au maire 10 » 
Mme Morère, Belle Jardinière 5 » 
M. Davis, hôtel de la Poste 5 » 
M. Henri Gasquet, maire 5 J> 
M. l'abbé Richaud, 1" vicaire 5 » 
Mlle Fanny Jourdan 10 » 
Mme Jules Giraud 10 » 
M. Monge, sous-ingénieur des ponts 

et chaussées 5 » 
M. B. Michel, négociant 5 » 
Mme Coupier 5 « 
M. Louis Vieux, ancien maire 5 » 
Mme Laurent, hôtel Guindon 5 » 
M. Marcellin Chauvin, économe à 

l'hospice 
M. Charles Gueyrard, rentier. 

M. Albert Brunet,. secrétaire de la 
Sous-Préfecture g , 

M. Albert Sylvestre, rentier 5 » 
M. Louis Gallissian, café du Com-

merce...: 5 » 
Mlle Valentine Palanque 5 » 
Mme Nouveau, Café-Casino 5 > 
Mmes Augier 2 » 
M. Albert Clergue, libraire 10 » 
M. Adrien André, conseiller muni-

cipal 5 „ 
M. Jean Barnéou 5 > 
M. Girard, juge 5 » 
Mme Honoré Reynaud 5 » 
Mme Beaume 3 > 
Mme Massot-Devèze , 5 » 
Mme Julien-Reynaud 5 1 
M. Perrymond, Société Générale .- 2 » 
M. Delanglade, procureur 5 » 
M. de Taillas, président de la Croix-

Bouge 20 • 
M. Marrou, adjoint technique princi-

pal des ponts et chaussées 3 « 
RT. Colomb Léopold, négociant 5 » 
M. Roman, président du tribunal 10 » 
M. Fernand Martin, rentier, villa 

Beynat 10 » 
M. Félix Thélène, avoué, ancien 

maire 5 » 
M. Ferdinand Deynet, négociant, an-

cien adjoint au maire 5 » 
M. Piauroy, conducteur principal au 

P.-L.-M 10 » 
M. Henri Sarlin, propriétaire 5 » 

1" Liste du Coisié dlrlss 
Conseil municipal d'Arles (délibé-

ration du 29 mai 1915) 
Chambre de Commerce d'Arles 
MM. Etienne frères, Papeteries du 

Rhône 
Comité des fêtes de - bienfaisance 

d'Arles : 1" versement du 6 mai, 
50 fr. (déjà publié) ; 
2e versement, du 16 juin, 200 fr., et 
36 versement, du 23 juillet, 50 fr. 
Ensemble 

Le receveur des Finances, le fondé 
de pouvoirs, les percepteurs, les 
receveurs des communes, hospices 
et monts-de-piété de l'arrondisse-
ment d'Arles et leur personnel, 
montant des prélèvements exercés 
sur les appointements, pendant le 
mois de juin 1915 

Mlle Bœuf 
Mme Gloria 
M. Lucien Arnaud, notaire 
M. Izac 
M. Emile Fassin.président du Comité 
M. Paul Prat 
M. Victor Armand, café Riche 
M. Granaud, maire d'Arles 
M. Magnan Pierre 
M. Raffy, dépositaire du Petit Mar-

seillais 
Une mère pour le retour heureux 

des Dardanelles 
M. Edmond Milhe, rédacteur-corres-

pondant du Petit Marseillais. 
M. Rey Victor, rédacteur-correspon-

dant du Petit Provençal 
Mlle Madeleine Gamonet 
M. Varna Marcel, employé 
M. Deshons, dépositaire du Petit 

Provençal 
H. R. .ancien combattant de 1870 
J. J 
F. J 
M. Castillo,dépositaire de la Dépêche 
M. Verna, capitaine commandant la 

compagnie de sapeurs-pompieTS... 
M. Bizaiion Paul, industriel 

1.000 
500 

500 

250 

427 35 
5 » 
5 » 

100 » 
5 » 

50 » 
50 » 
20 » 

100 » 
0 50 

10 » 

1 » 

5 » 

5 » 
1 » 
3 » 

10 » 
1 » 
1 » 
1 50 
5 » 

5 » 
200 » 

Total 
Listes précédentes. 
Total à ce jour... 234.929 60 

17.599 70 
217.329 90 

La souscription demeure ouverte. 
Pour les dons aux Comités d'Aix, 

Arles, Avignon, Orange, Carpentras, 
Apt, Sisteron, Digue, Draguignan, Tou-
lon, Nice et Alpes-Maritimes, s'adresser 
à nos correspondants et dépositaires. 

A Marseille, les souscriptions sont re-
çues dans les bureaux du Petit Pro-
vençal, tous les jours, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 7 heures. 

PCI LES ORPHELINS SE LA GUERRE 
AVIS TRES IMPORTANT 

Le vestiaire de deuil des petits orphelins 
de la guerre accueillera sas petits protégés 
pendant les mois d'août et de septembre le 
lundi de 9 heures à midi et de 2 heures à 
5 heures. Les donateurs seront aussi les bien-
venus ce jour-là, ainsi que les ouvrières 
bénévoles qui voudront fréquenter l'Ouvroir 
école Edgar-Quinet près de la gare. 

7° liste des donateurs : dons en argent : 
Mmes Berthe Plan, 5 fr.; Fraimond, pour son 
brevet, 5 fr.; Bonnus Madeleine, 5 fr.; Berne, 
5 fr.; Galgani, 5 fr.; Simonpietri, 5 fr.; Géné-
reux anonyme, 2' versement, 200 fr.; vente 
du bonheur, 15 fr.; M. Coutelle, 5 fr.; Mlle 
Derominaigné, 20 fr.; école Victor-Hugo, 12" et 
13° versements, 68 fr. 85 ; école rue Mon.tolieu, 
Mme Constantin directrice, 20 fr.; les fleurs 
de la fête de Mme Ploravan, 10 fr. 50 ; A la 
place des dragées du brevet les élèves reçues 
au brevet, 82 fr.; Ecole Saint-Rarnabé, classe 
de Mlle Pijotat, 2° versement, 5 fr.; école de 
l'Estaque, Mme Guichard directrice, 36 fr.; 
école de la Calade, Mlle Augier directrice^ fr. 

Dons en nature : école rue des Bergers, 
classe de Mme Gorce ; Mmes Aubert,Mourard, 
Martinet, Mile Borrell ; école de SaLnt-Jérome, 
Mme Liautaud, directrice ; Mme Grégoire, 
Mlle Filippi, Mme Nourrit ; école de la Cou-
ronne, Mme Chauquet, directrice ; Mme Ber-
nard, Mme Bonifacio, Mme Maurice ; école 
de filles Saint-Charles ; Mme Chaudier, di-
rectrice ; Mlles Doire, Bonnus, Mme Gara-
che ; école du cours Jullien, classes de Mmes 
Bérenguier et Flora van, école rue Breteuil, 
12 trousseaux complets, Mlle Grosjean. A 
tous, grand merci. 

Revue Financière 
C'est encore le manque d'affaires qui a été la 

note dominante de la semaine, et même, de divers 
eûtes, la lourdeur l'a emporté, en particulier sur 
les valeurs cuprifères et les valeurs Industrielles 
russes qui, pourtant, se reprennent au dea'nier 
moment. A signaler pourtant la bonne tenue de 
nos Rentes Françaises 3 % perpétuel et 3 1/2 % 
Amortissable. 

Le prix des Obligations de la Défense Nationale 
est fixé, pour la seconde quinzaine de juillet, à 
96 fr. 30 pour un titre de 100 francs. 

Ces obligations, a dit récemment M. Edmond 
Tnéry, réminent économiste bien connu, dans un 
article Intitulé : « Les capitalistes français et la 
guerre », sont le plus sûr placement que l'on 
puisse îaire aujourd'hui, car elles ont comime 
garantie toute la fortune publique de la France. 
« D'ailleurs, ajoute-t-U, le public français, avec 
son bon sens habituel, a parfaitement compris son 
devoir et son intérêt, puisque, spontanément, et 
sans subir die pression administrative ou de me-
naces quelconques, il apporte au Trésor, par ses 
souscriptions de chaque jour, et par l'or qu'U 
verse à la Banque de. France contre des billets, les 
millions dont le pays a besoin. 

« Les capitalistes français, gros et petits, donnent 
en ce moment un admirable exemple de résistance. 
Il est bon de le dire et Juste de le constater. » 

A partir de ce jour, 24 juillet, la ViUe ds Paris 
procède à l'émission publique de 83 millions de 
francs de Bons Municipaux à l'échéance de six 
mois ou d'un an, au gré des souscripteurs. Cette 
émission, sans fixation de durée, sera close lorsque 
la susdite somme de 83 millions aura été. atteinte. 
C'est pour parer aux insuffisances momentanées 
de la Trésorerie Municipale jusqu'au 31 décembre, 
que cette émission a lieu. Ces Insuffisances sont 
la conséquence de la guerre actuelle. 

Les nouveaux Bons sont, soit au porteur, en 
coupures de 100, 500, 1.000, 10.000, 100.000 et 1 million 
de francs, soit (1 ordre; toutefois, dans ce dernier 
cas, la quotité de ctaque Bon doit être de 100.000 
francs au minimum. 

Nous avons dit plus haut que ces Bonj étaient à 
six mois ou à un an d'échéance, au gré des 
souscripteurs. Pour les Bons à six mois, l'Intérêt 
sera de cinq francs vingt-cinq centimes pour cent 
(5 fr. 25 %) par an, et pour les Bons t un an, 11 
s'élèvera à cinq francs cinquante centimes pour cent 
(5 fr. 50 %) par an. Dans les deux cas, il sera 
exempt de tous impôts et charges. 

Observons que ces Bsns donneront à leurs déten-
teurs un droit de souscription par préférence aux 
Emprunts qui seraient émis par la Ville do Paris 
avant la date de leur échéance. 

COURRIER MARITIME 
MESSAGERIES MARITIMES 

La Compagnie des fvîesageries Maritimes 
nous communique l'horaire des départs de 
ses prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord) (un départ par se-
maine). Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Lemnos, Dédéagatch et Salonique, le 28 
juillet, 16 heures, par paquebot Mossoul. 

Méditerranée (Sud) (un départ tous les 14 
jours). Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, le 30 Juillet, par paquebot Calé-
donien. 

Ligne de Chine. Un départ tous les 14 
jours pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapour, Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, 
Kobé et Yokohama. Prochain départ par pa-
quebot X... Correspondance tous les 28 jours 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta, — 
tous les 14 jours à : Saigon, pour les ports 
de l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chine. Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapour, Saïgon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot-mixte 
Gange. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
14 jours, pour la Côte orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement) Madagascar, 
La Réunion et Maurice. Prochain départ pai 
paquebot El-Kanlara. . 

Service sur le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Danube. 

Prochainement voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Co-
lombo, Singapore, Batavia, Nouméa, Sydney, 
Melbourne, Freemantle, Colombo, Djibouti, 
Suez, Port-Saïd et Marseille par paquebot 
Sonlay. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur japonais Nigazaltl-Maru. 
venant de Londres, avec 30 passagers et 65 tonnes 
divers; le vapeur Italien Ausonla, d'Oran et Mosta-
ganem, avec C00 tonnes céréales et divers ; l'Espa-
gne, Transports Maritimes, de Fort-de-France, avec 
19 passagers et 3.2-19 tonnes" sucre, rhum, métaux, 
bananes; le Marc-Fralssinet, Compagnie Fraisslnet, 
de Cotonou, avec 11 passagers et 2.453 tonnes huile 
de palme, amandes, cacao, bananes et divers; 
l'Eugène-Pereire, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 112 passagers et 318 tonnes céréales, vin, 
primeurs; le Jeanne-d'Arc, Compagnie Transatlan-
tique, de Mostaganem, avec 10 passagers et 4 ton-
nes divers, 6.268 moutons; le voilier italien Ma-
riana, de Bône, avec 223 tonnes charbon de bols et 
minerai; le vapeur anglais Torrldge, de Newport, 
avec 7.282 tonnes charbon; le vapeur anglais 
Kashmir, de Londres, avec 2 passagers et 4.5O0 
tonnes en transit; le vapeur norvégien San-Andrèo, 
de Cihristiania, avec 329 tonnes divers. 

Au départ : le vapeur grec Alessandros-Caloutas, 
parti pour Bizerte; le vapeur français Nelly, poui 
Oran; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger; la Ville-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, pour Bizerte; Je Péllon, Ccantpa-
gnie Fralsstnet, pour Bastia et Livourne. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressée» par les familles 
Salomon Blooh, sergent mitraUleur au 84" colo-

nial, secteur postal 112, signalé disparu le 4 Juillet, 
est recherché par M. Bloch, son père, 6, rue d* la 
Martinique. 

wv Colomblnl Jean-Baptiste, soldat au 240' d'in-
lanterie, SI* compagnie, est porté disparu depuis 

le 29 août à Buzy (Meuse), ea îsmme, Mme Coloon. 
binl, me Saint-Lambert, 23, à MarseUle. BeraM 
reconnaissante aux personnes qui pourraient lui 
fournir des renseignements. 

vw Eléna Marius, 159' d'Infanterie, ire comp» 
gnle, matricule 05.256, disparu le 10 mal, est r» 
cherché par sa famille habitant à Rassuen (Boi» 
ches-du-Rhône). 

vw Ricuort Pierre, caporal au 112' d'infanterie, 
5* compagnie, dont on est sans nouvelles depul* 
plusieurs mois, est recherché par sa mère, Mm* 
veuve Ricuort, rue du Four, à Vallaur.is. 
m Mme Lefèvre, réfugiée a Cabasse (Yar), 

recherche son père, Desprez Gustave de Mesnll. 
Vassans (Aisne), parti de La Crau (Var), depule 
le 3 avril. 

Tous nos COIKIPIiKITS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Msisr \ K: SSÏ&J?m. 
MARSEILLE t 3d de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNH. GREKQSLB 

DESINFECTION DES APPARTEMENT*** 

LA PHOCEENNE 
23 et 25. rue de ia Palud. 23 et 25 

Publications de Mariage du 24 Juillet 
Caillol Louis, employé, et Morlelll isabeUa.— Ger» 

mini François, employé, et Oeccaldi Catherine.— 
Luque Gabriel, Journalier, et Buffe Angèle.— Sansoé 
Auguste, tourneur, et Migliardd Rose. — Blato 
Charles, comptable, et Odos Jeanne. — Manuel 
Hyacinthe, agent d'affaires, et Grosjean Marie. — 
Bocognano Paul journalier, et Massa Thérèse. —■ 
Fages Léon, employé, et Caubel Angèle. — Loreaux 
Jean-Baptiste, charretier, et Donnadieu Marie. —• 
Cucinl Emilie, Journalier, et Fratesclii Marie. —« 
Infante Catello, Journalier, et d'Amato Raphaelle, 
— Maranlnchi François, employé, et Navone Anna, 
— Jouvencel Vlctorin, mécanicien, et Ogier Mario. 
— Costa Marius, tonnelier, et Vincendeau Mari*. 
— DIcchJ Maximdlien, maçon, et Odonl Marie. 
Biancotto Tommaso, laitier, et Grac Antoinette. — 
Rambaud Octave employé, et Andréau Anna. — 
Bréchet Sidoine, Jardinier, et Gala Maria. — 
Oharles François, peintre, et Troisgros Marie. -• 
Peytaud Charles, cabliste, et Evrard Marthe. —• 
Cayron Louas, employé, et Déohaux Berthe. -« * 
Patella Joseph, navigateur, et Brouquler Rose. -r\ 
Lebas René, commissaire aux Messageries MarltJf» 
mes, et Andrau MaTie. 

T'g'iimiae» clu Travail 
vv\ On demande ouvrière et demi-ouvrièr» 

corsagières, 62. rue Saint-Ferréol, 2». 
■M On demande ouvrières repasseuses, tra» 

vail assuré, 10, rue Sainte, magasin. 
w\ On demande un demi-ouvrier coiffemï 

chez M. Bailly, au Plan-de-Cuques (banlieue). 
w\ On demande une demi-ouvrière et un» 

apprentie repasseuses, 1. rue des Bonu-En» 
fants, au magasin. 

vw On demande un demi-ouvrier typo-mJ» 
nerviste, à l'imprimerie du Centre, 15. rué 
Chevalier-Roze. 

vw On demande une femme sachant lave* 
les bouteilles, rue Consolât, 42. 

vw Relieur-papetier, sérieux, demandé. Ira» 
primerie X. Aschero, 99, rue Paradis. , 

wv On demande de bonnes ouvrières et cd» 
mi-ouvrières repasseuses et une blanchisseuse 
six demi-journées le matin seulement, rua 
Petit-Sàint-Jean, 17, au magasin. 

vw Mlle Bagousse magasin de confection, 
120, quai du Port, demande une très bonne 
ouvrière tailleuse, bien payée, travail assuré 
toute l'année. 

vw On demande des coupeurs de tiges et un 
ouvrier déformeur de lisses, fabrique de 
chaussures Malaspina, 30, rue du Muguet. 

vw On demande de suite des ouvriers coiv 
donnlers pour l'article faflot. baraquette, de» 
mi-talon, planchette clouée. S'adresser del 
9 heures à midi, Maurin, quai du Canal, 30. 3"* 

Qui demandez UN EMPLOÏ 

Quï cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINQÈRES, MODISTES 
BONNES OU CUISENIÊBÈS 

Oui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX. VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de Donnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayas et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

PLAGE DU PRADO 
EtaMissemeaS de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté a&solae gf 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer T*l*Ph- a7-°* 

AUX. RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Lapons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerça et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus «t Tranvée. Mariage», 
Avis Divers. Petite Correspondance. 

Prix : O fr» 50 la ligne 
l'ntoim de chaque Insertion t S lignes, S frana 

£a îïgnff comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
R Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nou» parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accompagnés de leur montant ou tut 
mandat ea bon de postes. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welée du 8* au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OPPRESSIONS - EMPHYSÉMS 
Soulagement immédiat et gttérison 
radicale par la w. 
Succès oesuré, milliers d'attestation» 

de médecins et malades guéi-Ia. 
Toutes Phùrmaclet. — LE FLACON: 4fc, 
DEPEHS!ER,S3.Ruo des Martyro.Parl» 
Marseille : Ph"1 Anastay.Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

ASOIT réformé p. suite 
illL de blessure mais 

encore valide, demande em 
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser a Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

QU PINTO VENDE 

fin i Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTBB, place PffSCtDfB, 1 '! 
MARSEILLE 
r ouvrier peintre en 
L bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

EFU6I 

SAGE-FEMME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucine^ 

prend pens. Consult t L 1, 
Discrétion 

MONSIEUR 1Sieno
e
nxc?| 

lentes références, recommandé 
par direction, habitant Nice, 
demande représentations sé« 
rieuses pour alimentation, li-
quides, etc. Ecrire M. Bergoln» 
14, rue Aicard, Marseille, ]us« 
qu'à mardi. 

DEMOISELLE ÏÏSÉffi & 
ploi bureau, maison, hôtel oq 
leçons diverses, Ecr. X. Y 
bur. du lournal. 

lartements Meublés 
GiUHBRES & CUISISSES 

46, rue Fortia, 46 

DAiE VEUVES? Snuâ 
malade ou emploi dans nmi.' son de commerce. B. M., o«l 
Lieutaud. 18. <Wr 
Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provença 
rue de la Darse, 75. 
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Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Agréé par le Nachrichlen Bureau, le faux 
Sermaize prit le train pour Paris, empor-
tant la plus grosse part du patrimoine sub-
tilisé, — sans, bien entendu, négliger l'ap-
point des subsides alloués par sa nouvelle 
administration. 

Cela lui constituerait, éventuellement, un 
capital d'établissement. 

Car sa mission officielle n'était pas son 
unique objectif. Il ne perdait pas de vue 
ses intérêts personnels. 

En bon allemand, il faisait marcher de 
pair la préparation de la guerre industrielle 
et commerciale avec la préparation de l'au-
tre, celle qui doit assurer la conquête du 
monde à la nation allemande, « Deutsch-
land uber ailes ! » — aux peuples sans elle 

Ï)longés dans les ténèbres de la barbarie, 
es bienfaits- de la « Kultur. » allemande... 

Or, aussi bien ici et là, le meilleur de la 
préparation consistait à voler aux futurs 
assujettis de « la plus grande Germanie » 
leurs secrets, — secrets de leurs armes, 
secrets de leurs industries... 

Après divers coups de sonde, Karl Vacker 
jeta son dévolu sur la maison Ranson, 
parce que sa fabrication était supérieure ; 
— parce qu'il entrevoyait la possibilité d'y 
substituer son action et peut-être sa c.'rec-
tion ; — parce que le commandant, ancien 
polytechnicien, ancien officier d'artillerie, 
possédait des relations de camaraderie dans 
ce monde militaire spécial où l'espion avait 
tout intérêt à se faufiler, et qui est un mi-
lieu absolument fermé aux entreprises de 
ses pareils ; — parce que, enfin, cet ex-
collaborateur des Poudres et Salpêtres tra-
vaillait, dans le secret de son laboratoire, 
à un explosif merveilleux, et que ce serait 
un coup de maître que de lui en dérober les 
formules. 

L'on sait comment les choses tournèrent... 
Il y avait maldonne, — c'était à recom-

mencer ailleurs sur nouveaux frais. 
On suppose bien qu'il avait su se dé-

brouiller sous mains avec ses confrères, 
lors de la liquidation. 11 n'y en avait pas 
moins laissé des plumes, et il éprouvait 
le besoin de se refaire. 

Justement, il gardait en réserve, comme 
poire pour la soif, une combinaison qui 
pouvait être fructueuse. 

Papa Vacker lui avait secrètement trans-
mis les lettres adressées par Joseph repen-
tant à. son cadet, dont il ignorait la mort. 

Karl les avait lues avec infiniment d'in-
térêt, et si, pour cause, il s'était bien gardé 
d'y répondre, il avait eu soin d'en caser les 
données dans un coin de sa mémoire, aux 
lins d'une éventuelle utilisation. 

Ces données ? — Joseph en train de s'en-
richir et de se détacher de sa coquine de 
Viennoise. 

Entre Allemand et Autrichienne, s'il y a 
un coup à faire, on peut s'entendre-

Une villégiature en Amérique n'était pas 
pour lui déplaire, le séjour en France lui 
devenant malsain pour quelque temps. 

Ayant, — grâce à la comédie macabre qui 
accrédita officiellement sa mort, — dé-
pouillé une personnalité d'emprunt désor-
mais gênante, il songea à se faufiler dans 
une autre. 

Pourquoi ne reprenait-il pas tout bonne-
ment la sienne ? 

Parce que Joseph n'eût pas manqué de 
poser a Vacker fils des questions qu'elque 
peu embarrassantes concernant le séjour 
de Julien chez Vacker père... 

Quant aux voie3 et moyens pour réaliser 
ce nouvel avatar, rien de plus aisé. 

Dans les règlements, par ailleurs d'une 
tyrannie si tracassière concernant la tenue 
de l'état civil, existait, à cette époque, une 
lacune, — comblée, croyons-nous, depuis. 

D'où, porte ouverte à une. fraude dont 
voici le mécanisme. 

Un citoyen meurt. A la Mairie, le registre 
des décès consigne sa mort, — mais, sur 
cette mort, le registre des naissances reste 
muet, et le restera jusqu'à la consommation 
des siècles... 

Ce qui se passe à la Mairie, se passe non 
autrement au Parquet, lequel a bien le dour. 
ble des registres, mais se désintéresse de 
la destinée des gens, tant qu'ils ne tombent 
pas sous ses foudres... 

Alors ? 
Alors, c'est — ou c'était — on ne peut 

plus sixnple, et, pour voir jouer le mécanis-
me, il n'y a qu'à suivre Vacker qui, comme 
les coquins de son espèce, n'ignorent au-
cune des marges du Code. 

Jadis, bien avant la catastrophe qui devait 
lui arracher son premier masque, notre 

homme, maniaque de ces métamorphoses, 
s'était, à tout hasard, précautionné de re-
lever, au secrétariat de la Mairie de Clichy, 
sur le registre des décès de l'année contem-
poraine de sa naissance, le nom d'un petit 
garçon mort à quelques semaines, et dont 
les parents étaient portés comme exerçant 
la profession de vanniers ambulants, — 
donc, pauvres diables voués, avec leur mi-
sérable progéniture, à la fosse commune de 
l'oubli. 

A quelque temps de là, il retirait : 1°, de 
la mairie de Clichy, un extrait de naissance 
du sieur Venin Léopold, — c'était le nom de 
l'enfant ; — 2°, du Parquet de la Seine, le 
casier judiciaire n° 3 du dit ; — dès lors, sur 
la production de cette pièce, délivrée il n'y a 
pas bien longtemps encore, il obtenait : pas-
se-port, permis de chasse, etc., etc., voire, 
avec un domicile fictif, inscription sur les 
listes électorales, — bref, plus qu'il n'en 
fallait pour constituer un dossier d'identité 
archi-cornplet !... 

Naturellement, il avait emporté en Alle-
magne cette peau de rechange dans sa va-
lise du retour. 

Et naturellement aussi, ce fut celle-là que, 
pour passer en Amérique, il emballa dans sa 
valise d'émigrant. 

Sur l'usage qu'il en fit au Texas, nous 
sommes édifiés do reste, et nous n'avons 
pas à y revenir. 

Mais, pour la suite de notre récit, il est 
indispensable que nous reprenions sa trace 
au point où Joseph Sermaize l'avait per-
due. 

Ce n'était point à Paris que le ravisseur 
s'était débarrassé de la petite Simonne, — 
mais à Nantes. 

lit, si les limiers lancés ultérieurement 
sur sa piste n'avaient pas réussi à la rele-

ver, c'est qu'il avait, à son insu, bénéficié 
d'une disposition du contrôle spéciale à l'é-
gard des voyageurs arrivant dans cette 
ville par les lignes de Bretagne. 

Le contrôle proprement dit pour les au 
delà, et le retrait des billets pour les deux 
gares urbaines, s'effectue à Chantenay, — 
si bien que Vacker, venant de Saint-Na-
iaire, put débarquer à la Bourse sans avoii 
à présenter ou à remettre à la sortie, le 
sien, pris, nous le savons, directement pour 
Paris. 

Cette particularité qu'il ignorait, devait le 
servir, en égarant les recherches, et en lui 
permettant, hélas ! plus tard... 

Mais n'anticipons pas sur les événements. 
Le gredin avait pu déjà se rendre compte, 

par la curiosité quelque peu indiscrète bien 
que sympathique dont Simonne fut l'objet 
entre Saint-Nazaire et Nantes, que cette pe-
tite devenait, sans sa mère, une compagne 
de route compromettante, et que la pru-
dence lui faisait une loi de s'en délester au 
plus vite... 

Ici ou là, peu importait. 
II descendit donc à la Bourse. 
Un fiacre passait à vide. Il le héla, y ins-

talla l'enfant, qui tombant de sommeil, se 
pelotonna sur le coussin et s'endormit, puis 
s'adressant au cocher, après l'avoir exami-
né, à la clarté d'un bec de gaz prochain. 

« J'ai, dit-il, avec moi, ma gamine, qui 
est souffrante. Son état réclame des soins 
que, seule, une femme est apte à lui don-
ner. Vous ne connaîtriez par un petit hôtel 
pas cher, où je trouverais mon affaire ? 

— Ma foi si ! répondit sans hésiter l'auto-
médon, il y a maman Porteau, qui, j'en 
suis sûr d'avance, se fera un plaisir de vous 
obliger. C'est une veuve, oui tient, en haut 

de la route de Rennes, un restaurant, oflf 
elle vend aussi de l'épicerie, de la charcu-
terie, des quat-saisons, est-ce que je sais I 
Elle loge aussi, à l'occasion. L'enseigne est 
« Au Lard Nantais ». Dam I y a pas de luxe„ 
mais de la propreté, en venx-tu en voilà 1... 
Et puis, c'est tenu ! On ne reçoit pas tout 

le monde. Quant à la patronne, y a pas 
mieux, la crème des femmes, et une fem-
me qui a du mérite à faire honneur à sea 
affaires, étant seule à gagner, avec une Alla 
à élever, d'autant que'son- défunt, un soif-
fard, n'y avait laissé que des dettes, ^pt 
que... 

Vacker interrompit ce flux de renseigne* 
ments. 

— Bon, bon, cela me suffit, je m'en rap« 
porte à vous. 

Avant de monter, Il commanda ï 
« Vous m'arrêterez, en chemin, chei ua 

pharmacien. 
Ainsi fut fait. 
Maman Porteau était une brave commère 

toute ronde qui, séduite par la gentillesse de 
Simonne, offrit d'elle-même sea bons offi-
ces, lorsque le père, — Vacker se donnait 
comme tel, — lui eut expliqué le cas, — du 
reste mensongèrement. 

Sa fille, sujette à des crises d'entérite,-
ayant été prise de coliques dans le train, il 
n'avait pas hésité, bien que pressé par ses 
affaires et ayant encore un long trajet & 
fournir, à s'arrêter en route pour lui proc?*" 
rer un peu de repos. 

Il ajouta 
« J'espère que ce ne sera rien, la crise esï 

calmée, et l'enfant a surtout besoin de son»» 
meil, voyez, elle dort debout 

MAXIME AUDOUIK. 

(La suite à demainJ 


